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BNGOMONT-(UOràs 8.2) 08.2: Jus Mrs Dus. vu En, & Trias 
(France; Est Bassin de Paris). 


BRACONNIER (M. A.) (1879 et 1883). Description géologique et 
agronomique des terrains de Meurthe-et-Moselle, Nancy, p. 97. 


C'est le Grès Vosgien. « Sur les 370 m. de hauteur que pré- 
sente le grès vosgien aux environs de Raon-les-L’Eau, ses 
caractères généraux sont sensiblement les mêmes; c’est un sable 
quartzeux, d’un grain grossier, d’un rouge de brique plus ou 
moins foncé. Il est essentiellement formé de grains de quartz 
dont la grosseur varie depuis celle d’un petit grain de millet 
jusqu’à celle d’un grain de chénevis. Leur surface extérieure 
présente ordinairement des facettes cristallines qui réfléchissent 
vivement la lumière; elle est souvent recouverte d’un léger 
enduit d'argile colorée ordinairement par l’oxyde rouge de fer, 
quelquefois par l’oxyde jaune de fer hydraté. Au milieu des 
grains quartzeux, on observe généralement de très petits grains 
blancs de feldspath décomposé, et plus rarement des paillettes 
de mica blanc; les lits micacés sont toujours les lits à grains 
trés fins. La couleur dominante rouge-brique passe quelquefois 
au violet, au blanc ou au blanc-jaunátre et méme au jaune de 
rouille plus ou moins brun. Dans certains échantillons, on voit 
plusieurs. de ces couleurs former des bandes paralléles ou des 
taches. » 

Le terme Grés Vosgien est seul utilisé pratiquement. 


Coupe type: Carriére et cóteaux de Chátillon, rive droite 
de la Vezouse (M. & M.). 
Répartition géographique : Tout l'Est du Bassin de Paris. 
Fossiles caractéristiques : Formation dépourvue de fossiles; 
les seuls rencontrés se trouvent dans les éléments des conglo- 
mérats (Spirifers, Productus, Graptolithes). 
(P. L. MAUBEUGE). 


WNHYDHRITE:(Groupe.de.T...) in nn re en Trias 
(France). 


Equivalent de D < Anhydritgruppe > des géologues allemands, 
comprenant, de haut en bas: les « Calcaires blancs », les « Cou- 


ches grises» et les < Couches rouges» du Muschelkalk moyen. 
(J. RICOUR). 
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ANHYDRITGRUPPE (= Groupe de l'anhydrite) ..... Trias 
(Luxembourg). 


Les deux assises: marnes gypsiferes et dolomie à Lingula 
tenuissima, ont été reconnues au Luxembourg par E. WEISS 
(1869) dans la région mosellane et dans celle de Basse-Süre. 
Leur place dans le Muschelkalk avait déjà été fixée par J. LE- 
VALLOIS (1847). 

L'assise inférieure est constituée par des marnes bariolées, 
avec intercalation de minces couches de dolomies et de marnes 
dures, qui portent souvent des pseudomorphoses de sel gemme. 
Les marnes bariolées renferment souvent des lentilles exploita- 
bles de gypse. Leur puissance est de 40 à 60 m. Des fossiles n'ont 
pas encore été trouvés. L'assise supérieure est formée de minces 
bancs d'une dolomie blanche, souvent alvéolaire, d'une puissance 
de 6 à 8 m, qui rappellent les bancs de marnolites claires du 
Keuper. Les dolomies renferment des écailles de Poissons et 
Lingula tenuissima. 

Les deux assises se rencontrent dans la région de la Moselle, 
de la Basse-Süre et dans la zone marginale de l'Oesling, entre 
lembouchure de l'Our et de la vallée de l'Alzette inférieure. 

Les limites de l'étage sont nettes; à la base, se sont les 
couches à Myophoria orbicularis, composées de dolomie grise 
avec des marnes de méme couleur, au sommet, le puissant cal- 
caire gris-jaunátre du Hauptmuschelkalk. 

Quand on passe dans le facies littoral du Trias, la distinc- 
tion des deux niveaux est plus difficile. Le Muschelkalk moyen, 
à l'Ouest d’Ettelbruck, montre le passage des marnes bariolées 
à des grès. A Mertzig, la dolomie à Lingula tenuissima disparaît. 
Le grés devient plus grossier et renferme des cailloux. Dans la 
vallée de Rodbach, on peut encore distinguer les deux étages du 
Muschelkalk inférieur et moyen. Plus à l'Ouest, aprés la dispa- 
rition des couches à Ceratites nodosus, la limite entre le Keuper 
et le Muschelkalk moyen devient peu nette et celle entre le 
Muschelkalk moyen et le Muschelkalk inférieur est plutót 


arbitraire. (M. Lucius). 


ANNVILLIEN „u... case etse © K Eb EIU IEEE Trias 
(France; N. E.). 


Dusoıs (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France. Service Carte géol. 
Alsace Lorraine. Livret n? 2, Strasbourg, 1948. 


D'une forme francisée d'Annweiler (Palatinat Pfalzgebirge) 
représente le Vosgésien inférieur: grés d'Annweiler (base du 
Grés vosgien). 

Localité type : Annweiler. 

Répartition géographique : N.E. de la France et Palatinat. 

Fossiles caractéristiques : Ne sont pas indiqués par l'auteur. 

Bibliographie : Ricour (J.) (1954), p. 401; CHARLES (R. P.) 
(1949), pp. 67-72. 

(R.P. CHARLES, O. Horon, J. Ricour). 


ANNWEILER (Gros d rn Trias 
(France; Est). 


Gres fins á ciment argileux micacé rouge pourpre, parfois 
décoloré ocre ou blanchätre. Présente trés souvent des géodes 
dont les parois sont garnies d’oxyde de fer jaune, qui leur donne 
un aspect tigre. - 

Limité à la base par les grés du Zechstein. 

Au sommet par le « Grés Vosgien » (« Conglomérat d'Eck »). 

Localité type : Annweiler. 

J. RICOUR a récemment proposé de classer cet étage dans le 
Permien. 

Répartition géographique : Est de la France. 

Sans fossiles. 

Bibliographie : Rıcour (J.) (1954), p. 401. (J. Rıcour). 


ee E e ra Trias 

(France; Nord). 

Argiles rouges et vertes (0,20 à 0,13 m d'épaisseur). Entre le 
« Grès à Voltzia » et les < Grès coquilliers >, c'est-à-dire mar- 
quant la limite entre Trias inférieur et Trias moyen. 

THEOBALD (N.) (1952). Stratigraphie du Trias Moyen dans le 
Sud-Ouest de l'Allemagne et le Nord de la France. Publications 
de l'Université de la Sarre. 

(J. RICOUR). 


ARGILES ET GRES LIE-DE-VIN ................... Trias 
(France; Alsace). 
WEIGAND (B.) (1937). Feuille Wasselonne (n? 85, Wassel- 
nheim). Dusors (G.), FIRTION (F.) (1937). Notice explicative, Serv. 
Carte géol. Alsace-Lorraine, 1937. 


« Argiles rouges, amarante et grés lie de vin grossiers, po- 
reux micacés avec lits à grains fins» (65 m). 
Equivalent des « Couches Intermédiaires ». 
Fait suite au «Grand Conglomérat» (Vosgien) et précéde 
le « Grés à Voltzia ». Wasselonne. 
Fossile caractéristique : Semionotus alsaticus Deecke. 
(O. Horon, M. Prim). 


ATTERT (Grès rouge et poudingue d'.e) .............. Trias 

(Belgique). 

Dormat (V.) (1895). Résumé de géologie. Société géologique 
de Luxembourg. Arlon. 

Classé comme Poecilien (grés triasiques: grés à Voltzia et 
grés bigarrés) par DORMAL, a été considéré comme faciés gréso- 
conglomératique de base de la série keupérienne sur le littoral 
ardennais, par MAUBEUGE. 

Terme à ne pas conserver. Pas d'affleurement type. 


Bibliographie : MauBEuGE (P. L.) (1954). 
(P. L. MAUBEUGE). 


BALATONIEN. „issi ða a CU ace Trias 
(France). 


MAYER Eymar (C.) (1888). Tableau des Terrains de sédiment. 

Comprend de bas en haut: I. Recoaron STUR (< Wellenkalk 
gruppe >) calcaire conchylien inférieur - zone á Trachyceras 
balatonicum. II. Mendolin de RicHrcH. — « Anhydritgruppe >. 
Dolomie de Mendola — Dolomie de Reifling. (Cf. Lexique, 
Europe, fasc. 11). 


N'est plus usité = Virglorien. (O. Horon, M. PRIM). 
BEAUMONT (Dolomie de de...) ..................... Trias 
(France). 


ALBERTI (F. V.) (1834). Beitrag zu einer Monographie des 
bunten Sandsteins, Muschelkalks und Keupers, und die Verbin- 
dung dieser Gebilde zu Einer Formation (Trias) (Stuttgart und 
Tubingen. 

Elie de BEAUMONT le premier a signalé l’individualité de ce 
niveau dans l'Est de la France. 

Equivalences : < Dolomie moellon», < Dolomie en dalles >. 


(J. RICOUR). 
BEAUMONT (Horizon repère de...) .................. Trias 
Voir: BEAUMONT (Dolomie de de...). 
BLAMONT ET MOYEN (Calcaire de...) .............. Trias 


(France; Est). 


BRACONNIER (M. A.) (1879 et 1883). Description des terrains 
qui constituent le sol du département de Meurthe-et-Moselle. 
Nancy, p. 125. 


Ce sont les « Calcaires du Muschelkalk ». Nomina nuda. Ils 
comprennent : les « Calcaires à entroques », les « Calcaires à Cera- 
tites >, les < Calcaires à Myophoria goldfussi >. Ces divisions sont 
d’ailleurs distinguées, sans être nommées, par l’auteur dans une 
coupe générale prise aux environs de Blämont (M.-et-M.). Il n’y 
a pas de coupe type citée, comme profils y suppléant, on peut 
prendre, pour le « Calcaire à entroques » : les carrières d’Azzrail- 
les (M.-et-M.), pour les < Calcaires á Ceratites > supérieurs et 
les « Calcaires à Myophoria goldfussi », les tranchées du chemin 
de fer de Mont-sur-Meurthe, à Blainville (M.-et-M.). 

Répartition géographique : Toute la partie centrale de l’au- 
réole d'affleurement du «Calcaire Coquillier >, de la frontière 
Sarroise à la région de Vittel (Vosges). 

Fossiles caractéristiques : Coenothyris vulgaris Schloth.; 
Encrinus lilüformis Schloth.; Hoernesia socialis Schloth.; Plagios- 
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toma striata Schloth.; Ceratites nodosus (Brug). Schloth.; Myo- 
phoria goldfussi Alberti. 
Bibliographie : MauBEUGE (P. L.) (1955). 
(P.L. MAUBEUGE). 


BONTZANDSTEEN (Buntersandstone, Grés bigarres, Bunt- 
En Pe ET E ROS Dre Pr t ° Triassic 
(Netherlands). 


Syn.: Onder Trias (Lower Triassic). 


In the Netherlands usually subdivided into: 

Bovenste Bontzandsteen (Upper B.) or Röt. 
Middelste Bontzandsteen (Middle B.) 
Onderste Bontzandsteen (Lower B.) 

Development: v. Geographic distribution : 

In the Netherlands the main features of the geographic dis- 
tribution of the Buntersandstone coincides with those of the 
Triassic as a whole. More details are given below. 

From oilborings it appears that the Lower Bunter consists 
mainly of dark redbrown sometimes sandy claystones with 
anhydrite and subordinate fine grained lightgrey to redbrown 
sandstones. At the top the so-called « Rogenstein »-oölites mark 
the transition to the Middle Bunter. In the SE Netherlands 
(South-Limburg) the Lower Bunter passes imperceptibly into 
the Middle Bunter. 

The Middle Bunter also consists of red clay- and sandstones 
with anhydrite. In SE Netherlands (South-Limburg) this series 
consists mainly of coarse grained sandstones with conglomerates. 

The base of the Upper Bunter or Röt is marked by a deposit 
of rocksalt and anhydrite, which was found throughout the NE 
part of the country. On some places on the East Netherlands 
Triassic Swell, where Tertiary reposes directly on Bunter, the 
Upper Bunter has disappeared by erosion. 

The rocksalt is in exploitation in the neighbourhood of 
Hengelo (Overijssel). The anhydrite is strongly mixed up with 
thin shaly deposits. In the SE Netherlands the Upper Bunter 
only occurs on the lower blocks; it consists mainly of variegated 
shales with some gypsum. 

Bibliographie : PANNEKOEK (A.J.) (1951), p. 201; (1952), p. 


69. 
(NETH. GEOL. SURV.). 


CROLL SG BELO ARS ee nO eR a eC Trias 
(Netherlands). 


Voir: KEUPER. 


BREMENIL & MERVILLER (Gres de...) .............. Trias 
(France; Est Bassin de Paris). 
BRACONNIER (M. A.) (1879 et 1883). Description géologique et 
agronomique des terrains de Meurthe-et-Moselle. Nancy. 


(Bremenil et Merviller, suite) 


C'est le Grès bigarré. «Comme le Grès Vosgien, le Grès 
bigarré est presque exclusivement composé d'assises gréseuses; 
il se distingue du premier par la finesse des grains de quartz 
qu’il renferme, par l’abondance du ciment argileux, des grains 
feldspathiques en décomposition, et des paillettes micacées; on 
n'y trouve ni graviers, ni cailloux. Il contient des traces souvent 
extrémement nombreuses de fossiles marins; par conséquent, il 
a été déposé dans la mer. Son nom lui vient du mélange varié 
de couleurs que présentent la plupart de ses assises en un point 
donné ». 

En réalité, le terme n'est pas équivalent exact des « Grés 
bigarrés >, comme le pensait BRACONNIER; en effet, vu la faune 
citée au sommet, les bancs terminaux appartiennent déjà au 
Calcaire Coquillier (Muschelkalk), ou Grés de Ruaux. 

Il n'y a pas de coupe citée: affleurements des environs de 
Cirey-sur-Vezouse; comme coupe type y suppléant on peut pren- 
dre les anciennes carriéres de Merviller (M.-et-M.) prés de 
Baccarat et de Vilsberg prés de Phalsbourg (Moselle). 

Tout l'Est du Bassin de Paris. 

Fossiles caractéristiques : Voltzia heterophylla, Myophoria 
vulgaris, Natica gaillardoti, Equisetum. 


Bibliographie : CoRRoY (G.) (1928). 
(P.L. MAUBEUGE). 


CALCAIRES BLANCS T. a ARE OS Trias 
(France; Lorraine, Jura). 


Rıcour (J.) (1953). Note préliminaire sur le Trias de la ré- 
gion de Lons-le-Saunier (Jura). C. R. Soc. géol. Fr., n° 16. 


Ce «sont des calcaires dolomitiques gris beige trës clair, 
saccharoides peu résistants et sans stratification marquée. Ils 
alternent avec des calcaires gris-foncé souvent largement cris- 
tallises et comportant des debits noirätres. Ce niveau contient 
Coenothyris vulgaris et des lingules. Des indices d'hydrocarbures 
y ont été relevés. Cette formation a de 2 á 12 m d'épaisseur >. 

Cette formation se trouve au sommet du Muschelkalk moyen 


entre les < Couches grises > et le Muschelkalk supérieur essen- 
tiellement calcaire. 
Lorraine-Jura. 


Coenothyris vulgaris Schloth. 
(O. HonoN, J. Ricour). 


CALCAIRE COQUILLIER .................... Trias moyen 
(Luxembourg). 


Voir : MUSCHELSANDSTEIN; ANHYDRITGRUPPE ; HAUPTMU- 
SCHELKALK; MYOPHORIA GOLDFUSSI (Etage à ...). 


CALCALIRE COQUILLIER ` nos cit Trias 
(Framce). 
Voir: MUSCHELKALK. 

EREGAIHE INFÉRIEUR „0 a ... Trias 


Vorrz (W.) (1823). Notice géognostique sur les environs de 
Vic. Annales des Mines, (1), t. 8, p. 229. 
Equivalence de Dolomie Moellon. 
Inemployé actuellement. 
(O. Horon, J. Rıcour). 


CALCAIRES ONDULÉS = Wellenkalk ............... Trias 

(en France). 

THEOBALD (N.) (1952). Stratigraphie du Trias Moyen dans le 
Sud-Ouest de l'Allemagne et le Nord de la France. Publications 
de l'Université de la Sarre, 1952. 

(J. Ricour). 


CALCAIRE SPONGIEUX (= «Schaumkalk x des géologues 
BHemapdasu ata as © ees et E LAA Trias 
(France; Nord-Est). 

THEOBALD (N.) (1952). Stratigraphie du Trias Moyen dans le 
Sud-Ouest de l’Allemagne et le Nord de la France. Publications 
de l'Université de la Sarre. 

(J. Rıcour). 


CERATITES (Calcaités ^ aði in hac Ms dat Wins Trias 

(France; Est). 

Alternance de calcaires et de marnes riches en Cératites et 
situées dans le Muschelkalk supérieur sous les « Couches a Téré- 
bratules », et sur les « Calcaires a Entroques ». 

Fossiles : Ceratites nodosus (Brug.) Schloth.; Terebratula 
vulgaris Schloth.; Gervillia socialis; Myophoria vulgaris Schloth. 

Bibliographie : LAPPARENT (A. de) (1883), Trait& de Géolo- 
gie; THÉOBALD (N.) (1952). 

(O. Horon). 


GERATITES: (Couches: ars). ou vele ENNEN Trias 
(France; Est). 


Voir : CERATITES (Calcaires á...). 


CERATITES NODOSUS (Couches à ...) ............. Trias 
(Luxembourg). 


Voir : HAUPTMUSCHELKALK. 


CHANVILEE (Argiles de...) ss «o nd. Trias 
(France; Est). 
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(Chanville, Suite). 
Couches rouges au-dessus de la < Dolomie en dalles > — à la 
base du Keuper supérieur (4 à 5 m). 


Limite à la base par la < Dolomie en dalles» du Keuper 
moyen passe au sommet progressivement à des marnes irisees 
(Keuper supérieur). 


(J. RICOUR). 
CHANVILLE (Marnes de aP weg MR TTN Trias 
Voir: CHANVILLE (Argiles de ...). 
CONCH LE NEE en la rg Trias 


RENEVIER (E.) (1897). Chronographe géologique. Compte rendu 
du Congrës geologique international, 6° session, 1894, p. 574. 
Trias inferieur. Se divise de bas en haut en Werfenien, Vir- 
glorien, Ladinien. 
N’est plus usite. 
(©. Honos, J. RICOUR). 


CONGLOMERAT PRINCIPAL ....................... Trias 
(France, Alsace). 


BENECKE (E.). Über die Trias in Elsass-Lothringen und Lu- 
xembourg, Abh. geol. Spezialkarte Elsass-Lothringen, 1877. 


Conglomérat à galets de taille trës variable cimentes par des 
gres, parfois friable. Epaisseur = 20 m. 

Entre le grés Vosgien et les couches intermédiaires. 

Localité type : Ste Odile (Bas-Rhin). 

Répartition géographique : NE de la France. 


Bibliographie : GIGNOUX (M.) (1950). Traité de Stratigraphie. 
(J. RICOUR). 


COUCHES GRISES 
(France, Est). 


GUILLAUME (L.) (1938). Observations sur la stratigraphie du 
Trias Lorrain. Forage de St-Clément (M.-&-M.). C. R. 1er Congr. 
Lorrain Soc. Sav. Est France, Nancy, 1938. 


Description : «Complexe de calcaires, dolomies et marnes 
avec silex. Gypse et anhydrite en bancs ou lentilles. Vers la 
partie inférieure, niveau des marnes salées et du sel gemme ». 
Ces couches grises sont très constamment séparées en 2 masses 
par un niveau de marnes bariolées à tons généralement assez 
pâles : violets, rouges, bruns et verts. Dans la masse supérieure 
dominent, vers le haut, des calcaires et des dolomies à silex et 
vers le bas, des marnes grises ou verdâtres avec gypse et anhy- 
drite ». La masse inférieure est essentiellement constituée par de 
l’anhydrite. » 

Répartition géographique : Lorraine-Jura. 
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Bibliographie : TuÉoparp (N.) (1952); Ricour (J.) (1953) ; 
BoNTE (A.), GOGUEL (J.), GREBER (Ch.), LAFFITTE (P.), LIENHARDT 
(G.), Ricour (J.) (1953), pp. 3-50. 

(O. Horon, J. Rıcour). 


COUCHES INTERMEDIAIRES ............. Beier? Ae: Trias 
(France, NE). 
BENECKE (E.) (1877). Über die Trias in Elsass-Lothringen und 
Luxembourg, Abh. geol. Spezialkarte Elsass-Lothringen. 
Ensemble de gres argileux en général rouges avec quelques 
bancs de poudingues irréguliers. Epaisseur = 40 à 50 m. 
Couches comprises entre le « Conglomérat principal» et le 
« Grès à Voltzia ». L'ensemble est compris dans le « Grès bi- 
garre >. 


Repartition geographique : NE de la France. 


(J. RICOUR). 
NEE KEE AA Trias 
(Luxembourg). 
Voir: MYOPHORIA GOLDFUSSI (Etage à ...). 
EES Eege, EE, LEN SAA Trias 


(France, Est). 


RICOUR (J.) (1953). Note préliminaire sur le Trias de la ré- 
gion de Lons-le-Saunier (Jura). C. R. som. Soc. géol. Fr., n° 16. 

< Les. "couches rouges" sont formées d'une alternance 
d'argiles bariolées á teintes dominantes rouges mais aussi vertes 
et grises, alternant avec des bancs de dolomie et d'anhydrite. Les 
argiles sont souvent micacées et marquées de pseudomorphoses 
cubiques. Ces formations présentent souvent un aspect bréchique 
secondaire et contiennent parfois des débris végétaux indéter- 
minables ainsi que des Estheria. L'épaisseur de ce niveau est 
voisine de 35 à 40 m.» 

Terme fréquemment employé oralement par L. GUILLAUME. 

Cette formation est á la base du Muschelkalk moyen, c'est 
l’equivalent des « Marnes bariolées » de L. GUILLAUME. 


Répartition géographique : Lorraine-Jura. 
Bibliographie : BoNTE (A.), GoGuEL (J.), GREBER (Chi LAF- 
FITE (P.), LIENHARDT (G.), RICOUR (J.) (1953), pp. 3-50. 
(O. HORON, J. RICOUR). 


SOUCHES DE TRANSITION rats ross Mu eve Trias 
(Luxembourg). 


Voir : ZWISCHENSCHICHTEN. 
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DOLOMIE EN DALLES .................. a . une Trias 
(France, Est Bassin de Paris). 


Voir: DOLOMIE-MOELLON. 


DOLOMIE INFÉRIEURE ............................ Trias 
(France, Est). 


Dolomie compacte grise ou noirätre avec minces intercala- 
tions marneuses et altérations jaune-ocre, se situe á la partie 
inférieure de la Lettenkohle. 

Entre les marnes bariol&es de la Lettenkohle au sommet et 
les < Calcaires à Térébratules> du Muschelkalk á la base. 

Répartition géographique : E de la France. 

Fossiles caracteristiques : Myophoria goldfussi. 


(J. RICOUR). 
DOLOMIE-LIMITE 5.572800 cs ere AANA AAN Trias 
(Luxembourg). 
Voir: MYOPHORIA GOLDFUSSI (Etage á...). 
DOLOMIE LIMITE 2.2.7 1m. mE FR RE DNE Trias 


(France, NE). 


GUILLAUME (L.) (1938). Observations sur la stratigraphie du 
Trias Lorrain. Forage de Saint-Clément (Meurthe-et-Moselle). 
C. R. 1er Congr. lorrain Soc. Sav. Est France, Nancy, 6-8 juin 1938. 


Barre de dolomie saccharoide ou cristalline, grise en pro- 
fondeur ; par altération pâle et friable. 
Sommet de la Lettenkohle, au-dessus des marnes bariolées 
qui forment la partie moyenne de la Lettenkohle. : 
Répartition géographique : Nord-Est de la France. 
Bibliographie : THéoBALD (N.) (1952). 
(©. HonoN, J. RICOUR). 


DOLOMIE-MOELLON, .: ser og Ne St ha S Trias 
(France, Est Bassin de Paris). 


LEvALLOIS (M.J.) (1862). Aperçu de la constitution géolo- 
gique du département de la Meurthe. Mém. Acad. Stanislas, 1861. 


Dans l'ex-département de la Meurthe « on rencontre à chaque 
pas un calcaire blanc-jaunátre, à cassure mate, qui forme des 
pierres lisses et plates, seul moellon que l'on ait à sa disposition 
dans cette région. C'est un calcaire magnésien dont M. Elie de 
BEAUMONT avait signalé, dés 1828, la constance sur le revers occi- 
dental des Vosges, que j'ai suivi pied à pied tout à travers le 
département de la Meurthe, dans 138 communes, et qui forme 
par conséquent un des meilleurs horizons géologiques auxquels 
on puisse avoir recours comme moyen de repére. Le plateau dans 
lequel on été ouverts les puits de la mine de sel gemme de Vic 
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est formé par ce calcaire, que M. VoLTz avait décrit, en 1823, 
sous le nom de «Calcaire inférieur >. C'est lá ce que j’appelle 
la dolomie moyenne ou dolomie-moellon. 

Equivalence : Dolomie de de Beaumont-Dolomie en dalles- 
Dolomie moyenne. C'est d'ALBERTI, qui, des 1834, a parlé d'un 
< horizon de Beaumont >. 

Niveau constant de calcaire dolomitique à debit en dalles, 
d’où le nom; versicolore vers le Sud de la Lorraine, jaune ou 
beige ailleurs ; elle est constante sauf dans la région de Remilly 
(Moselle) op elle est atrophiée. Il n'y a pas de coupe type citée; 
on peut prendre comme profil y suppléant les carriëres au NE 
d'Haroué (M.-&-M.). 

Toute l’auréole du Trias dans PEst du Bassin de Paris. 

Fossiles caractéristiques. Fossiles très rares et médiocres : 
cf. Myophoria goldfussi var. Alb.; cf. Avicula caudata Stoppani. 


Bibliographie : Mımoux (G.), Ricour (J.) (1946), pp. 445 à 
450; MAUBEUGE (P.L.) (1955). 
(P. L. MAUBEUGE et J. RICOUR). 


MOLOMIEIMOVENNE il. U S de Trias 
LEVALLOIS (M.J.) (1862). Aperçu de la constitution géolo- 
gique du département de la Meurthe, Nancy, 1862. 


Equivalence de Dolomie Moellon. 
(O. HonoN, J. RICOUR). 


BOLOMIE DE SAINTE-ANNE ...................... Trias 
(France, Est Bassin de Paris et Jura). 


LevarLoIs (M.J.) (1862). Aperçu de la constitution géolo- 
gique du département de la Meurthe, Nancy, 1862. 
Equivalence : Dolomies de la Lettenkohle (au sens large). 


(Voir Lettenkohle). 
(O. Horon, J. RICOUR). 


DOLOMITIQUE (Region ou couche ...) .............. Trias 
(Luxembourg). 


Voir: HAUPTMUSCHELKALK. 


DOLOMITISCHE REGION (= Dolomitische-Schichten) . Trias 
(Luxembourg). 
Voir: HAUPTMUSCHELKALK. 


DOMBASLE (Argiles gypseuses et salifères de...) ..... Trias 
(France, Est du Bassin de Paris). 


BRACONNIER (M.-A.) (1879 & 1883). Description des terrains 
qui constituent le sol du departement de Meurthe-et-Moselle. 
Nancy, p. 138. 


Equivalent de Keuper (sens frangais). « L'étage comprend 
trois zones distinctes au point de vue minéralogique : la zone infe- 
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rieure renferme en abondance le sel gemme et le gypse ; la zone 
moyenne est dolomitique ; la zone supérieure, que les géologues 
nomment grès keupérien, est formée de sables argileux et d’ar- 
giles. » 

La zone inférieure est synonyme rigoureux du « Saliférien » 
des auteurs lorrains. 

Il n’y a pas de coupe type donnée, seulement un profil 
général, mais détaillé, aux environs d’Einville aux Jars. Il est 
impossible de donner une coupe type y suppléant; l’etage infé- 
rieur est accessible seulement dans les travaux miniers ; la zone 
moyenne de même; quelques affleurements sont visibles dans 
la partie supérieure, c’est le cas du chemin creux de la Ferme 
du Léomont, près Lunéville. 

Répartition géographique : Toute l’auréole des Marnes irisées 
dans PEst du Bassin de Paris, le Saliférien étant cantonné à la 
région centrale seule. 

Fossiles caractéristiques : Estheria minuta Goldf. dans les 
Grès à Roseaux. 

Bibliographie : MAUBEUGE (P. L.) (1955). (p. L. MAUBEUGE). 


DUESIEN £u S der tee EE AED rer A TS SEN Trias 
(France, NE). 


Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France. Serv. Carte Géol. 
Alsace Lorraine, livret n? 2, Strasbourg, 1948. 


De : Duese, une forme latine de Dieuze (département de la 
Moselle). Formation correspondant au faciés des marnes irisées 
et groupant le Puttelangien et le Marsallien. 

Limite inférieure: base des marnes irisées inférieures avec 
sel de Lorraine. 

Limite supérieure : sommet des marnolites et marnes irisées 
supérieures. 

Equivalence : Keuper (sens francais). 

Répartition géographique : NE de la France. 

L'auteur n'indique pas de fossiles caractéristiques. 

Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72. 


(R.P. CHARLES, O. HORON, J. RICOUR). 


ECKE (Congloméral 4,0) 05.0, IMS LL MM Trias 
(France, Est). 
Conglomérat séparant le « Grés vosgien» du « Grés d'Ann- 
weiler ». 
Répartition géographique : Est de la France. 
Sans fossile. 


Bibliographie : Ricour (J.) (1954), p. 401. 
(J. RICOUR). 


EINVILLE (Argiles et calcaires magnésiens d'...) ...... Trias 
(France, Est du Bassin de Paris). 


BRACONNIER (M. A.) (1879, 1883). Description des terrains qui 
constituent le sol du département de Meurthe-et-Moselle. 


Ce sont les « Marnes irisées supérieures ». 

Terme peu employé. 

Il n'y a pas de coupe type donnée, seulement un profil 
général, mais détaillé, entre Einville et Varangéville (M.-&-M.). 
| Toute l'auréole des Marnes irisées dans l'Est du Bassin de 
Paris. 

Bibliographie : MAUBEUGE (P. L.) (1955). 

(P. L. MAUBEUGE). 


RICE ld. flia fc. ESC pn. hate ti aan. Trias 
(France, NE). 


Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France. Serv. Carte Géol. 
Alsace-Lorraine, livret n° 2, Strasbourg, 1948. 


De Embericimanil, nom ancien de Embermenil (département 
de Meurthe et Moselle). Argile d’Embermenil type de M.A. 
BRACONNIER (Description des terrains qui constituent le sol du 
département de Meurthe-et-Moselle, Nancy, 1879, p. 124. Des- 
cription Géologique et agronomique des terrains de Meurthe-et- 
Moselle, Nancy, 1883, p. 113). 

Constitué par les Dolomies et argiles d’Embermenil ; homo- 
logue de Lettenkohle. Compris entre le sommet des Calcaires à 
Cératites (Frédéricien) et la base des Marnes irisées inférieures 
avec Sel de Lorraine (base du Puttelangien). 

Répartition géographique : Nord-Est de la France. 

Fossiles caractéristiques : non donnés par l’auteur. 


Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), p. 67-72; THÉOBALD 
(N.) (1952). 
(R. P. CHARLES, O. Horon). 


EMBERMENIL ET FRAIMBOIS (Argiles d'...) ........ Trias 
(France, Est du Bassin de Paris). 


BRACONNIER (M. A.) (1879 et 1883). Description des terrains 
qui constituent le sol du département de Meurthe-et-Moselle. 
Nancy, p. 133. 

Ce sont les « Marnes irisées inférieures ». Nomina nuda. 

C’est l'équivalent de la < Lettenkohle > des auteurs et plus 
particulièrement des niveaux schisteux qui forment la partie 
moyenne de cet étage. Il n'y a pas de coupe type donnée, seule- 
ment un profil général aux environs de Lunéville, argiles á 
gypses avec bancs dolomitiques et gréseux, en proportions va- 
riables ou alternant. Il n’y a pas de bons profils permanents 
donnant une coupe type y suppléant; on peut employer une 
section partielle, exposée de facon permanente, dans la falaise 
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dominant la Meurthe à Saint-Clément (M.-&-M.) pres de la 
station hydro-électrique (couches terminales). 

Toute Pauréole d’affleurement du sommet du «Calcaire co- 
quillier » dans l'Est de la France. 

Fossile caractéristique : Lingula temuissima Bron. 


Bibliographie : MAUBEUGE (P. L.) (1955). 
(P. L. MAUBEUGE). 


ENTROQUES (Calcaires a...) ....................... Trias 
(France, Est et Jura). 


Font partie du Muschelkalk supérieur. Calcaires massifs gris 
beige trés souvent riches en entroques, trés fréquemment ooli- 
thiques, parfois glauconieux. 

Limité à la partie supérieure par les « Calcaires à Cératites » 
et à la partie inférieure par les « Calcaires blancs ». 

Répartition géographique : E de la France et Jura. 

Fossiles caractéristiques : Encrinus liliiformis. 


Bibliographie : GUILLAUME (L.) (1938); THÉOBALD (N.) (1952). 


(J. RICOUR). 
ENTROQUES (Couches'a^..) 3.012. 72mm, D A Trias 
(Luxembourg). 
Voir: HAUPTMUSCHELKALK. 
ESTHERLA: (Schistes-À 2] A nn Trias 


(France, Est). 


Schistes noirs parfois charbonneux, souvent riches en Esthe- 
ria sous le «Grès a Roseaux» du Keuper moyen et au-dessus 
du sel du Keuper inférieur. 

Répartition géographique : E de la France. 

Fossiles caractéristiques : Estheria minuta. 


(J. Ricour). 


Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France. Serv. Carte Géol. 
Alsace Lorraine, livret n° 2, Strasbourg, 1948. 


De : Franconie, région d'Allemagne (A. de LAPPARENT, 1883, 
p. 798. Synonyme de Calcaire coquillier. 
Limité, à la base, par le sommet du grés à Voltzia (Vaslé- 
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nien) et, au sommet, par la base des marnes irisées inférieures 
avec le Sel de Lorraine (Puttelangien). 
Repartition geographique : N.E. de la France. 
Fossiles caractéristiques : non donnés par l’auteur. 
Bibliographie : CHARLES (R. P.) (1949), pp. 67-72. 


(R.P. CHARLES, O. HORON, J. RICOUR). 


CA E RI OR AAA wre Trias 
(France, NE). 


Dusoıs (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France. Serv. Carte Géol. 
Alsace Lorraine, livret n? 2, Strasbourg, 1948. 


De: Friedrischshall (Thuringe). Calcaire de Friedrischshall, 
type de F. von ALBERTI (Beitrag zu einer Monographie des Bunten 
< Sandsteins, Muschelkalks und Keupers, und die Verbindung 
dieser Gebilde zu einer Formation, Stuttgart et Tübingen, 1834, 
p. 70). Comprend à la base le calcaire à Entroques et au sommet 
les Calcaires à Cératites. 

Compris entre le sommet des argiles de Pexonne (Pexon- 
nien) et la base des Dolomies et argiles d'Embermenil (Embé- 
ricien). 

Répartition géographique : Nord-Est de la France. 

Fossiles caractéristiques : non donnés par l'auteur. 

Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72; THÉOBALD 
ON) (1952). 

(R.P. CHARLES, O. HORON, J. RICOUR). 


NEE (Gres de wk) ee pas E Trias 
(Luxembourg). 
Voir: MYOPHORIA GOLDFUSSI (Etage á...). 


AIS E 5”. a es se eru io ns Trias 
(Luxembourg). 


Voir : MUSCHELSANDSTEIN. 


BRAND CONGLOMERAT =... :................... Trias 
(France, Alsace). 
Voir : CONGLOMÉRAT PRINCIPAL. 


BENDER (Gres vert de vec)! iaa. suce caresse Trias 
(Belgique). 
` Voir: MARBEHAN (Poudingue de ...). 
ERENZRLETTEN OI RI IR AGA o ee Piq a s Trias 
(Luxembourg). 


Voir: MUSCHELSANDSTEIN. 


3 France 
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GRENZSCHICHTEN To. mom 2, AR E Trias 


(Luxembourg). 
Voir: HAUPTMUSCHELKALK. 


GRES A ROSEAUJX TSIN t a TREES EE Trias | 


(France). 


LEVALLOIS (J.) (1837). Notice sur le Keuper et les Grès keu- 
periens. Congrès scientifique de France, Metz, 5° sess., (1838), | 


p. 310; 1862: Aperçu de la constitution géologique du départe- 


ment de la Meurthe, Mém. Acad. Stanislas (1861-1869). Remar- | 


ques sur les relations de parallélisme que représentent dans la 
Lorraine et dans la Souabe les couches du terrain dit Marnes 
irisées ou Keuper. Mém. Acad. Stanislas (1868). 


Au-dessous de la dolomie-moellon «on observe, avec une | 


Constance presque pareille, un gres argileux (psammite) rou- 


geätre ou grisâtre, ou bariolé de ces deux couleurs, que j'ai | 
caractérisé ailleurs sous le nom de Grès de Stuttgart... Il ren- | 
ferme des Equisetum et des Calamites, et en differents points des 
départements voisins... on y a trouvé une mauvaise couche de 
houille...» Ce gres a une épaisseur de 15 mëtres á la mine de 


Vic. 

Les descriptions de 1837 et surtout de 1861, n'étaient pas 
accompagnées d'un nom de formation; c'est en 1869, avec de 
nouvelles précisions descriptives, que le terme < Grès à roseaux > 
a été avancé comme traduction littérale du nom des géologues 
allemands « Schilfsandstein » pour la même formation. En 1869, 
LEVALLOIS précise que la partie supérieure est plus spécialement 
constituée de grès rouge, le grès gris formant la partie inférieure. 

Répartition géographique : Toute l’auréole du Trias supé- 
rieur dans l'Est du Bassin de Paris, Trias du Jura (sondages) 
des Alpes externes et des Alpes maritimes. 


Fossiles caractéristiques : Equisetum columnare Brongn., Ca- | 


lamites arenaceus Brongn., Equisetum mytharum (Heer), (J. Rı- 
COUR, 1948, pp. 255-270; 1951, p. 181). 


Bibliographie : MauBeuce (P. L.) (1955); Ricour (J. (1946), 


p. 235; (1948), p. 28; FABRE (J.), Rıcour (J.) (1949), p. 24; RICOUR 
(J.) (1950), p. 851. 


(P. L. MAUBEUGE, J. RICOUR). 


GRES A ROSBAUX co. sages L K n SE Trias 
(Luxembourg). 
Voir: KEUPER. 

GRES BIGARRÉ a a. Lit ae E Trias 


LEvALLors (J.) (1862). Aperçu de la constitution géologique 
du département de la Meurthe. Mém. Ac. Stanislas, 1861-1862, 
p. 19. 


Pas de définition détaillée originale. « Ce grés est, à son 
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point de contact, assez difficile á distinguer du grés vosgien ; 
mais il en diffère pourtant d'une manière essentielle, en ce que 
ce dernier atteint jusqu'à l'altitude de 1000m près du Donon, 
tandis que le grès bigarré n’atteint jamais, chez nous, jusqu’à 
500 m >. 

Sensu lato: Trias inférieur (grès de base). Sensu stricto: 
Partie supérieure des grés de base du Trias. 

Voir : « Grés de Bréménil et Merviller ». 

Répartition géographique : Toute l'auréole d'affleurements du 
Trias inférieur dans l'Est du Bassin de Paris et par extension le 
Jura (sondages). 

Fossiles caractéristiques : Pas de fossiles caractéristiques 
mais nombreux individus. 

— SCHIMPER (W.P.) et Mouczor (A.). Monographie des 

plantes fossiles du grés bigarré des Vosges (Leipzig, 1844). 

— GRAUVOGEL (L.) (1947), pp. 35, 64 et 91; (1951), pp. 159, 

153. 


Bibliographie : BENECKE (E. W.) (1877); THéoBaLp (N.) (1952). 
(P. L. MAUBEUGE, J. RICOUR). 


 GRÉS BIGARRES SUPERIEURS .................... Trias 
(Framce, NE). 
BENECKE (E.) (1877). Über die Trias in Elsass-Lothringen 
und Luxembourg. Abh. geol. Spezialkarte Elsass-Lothringen. 
Selon cet auteur les grès bigarrés supérieurs comprennent les 
< Grès à Voltzia > + «Les couches intermédiaires >. 
Peu employé. Limités à la base par le Poudingue de Ste- 
Odile et au sommet par la base des « Grès de Ruaux ». 
Répartition géographique : Nord-Est de la France. 


(O. Horon, J. RICOUR). 


EESHESTICOGQUIELIER ........20000 000.0 um aus ee oo sassa Trias 
(France, Est). 
LAPPARENT (A. de) (1883). Traité de Géologie, p. 801. 
Grès calcaire dolomitique, micacé, parfois avec lits argileux, 
violacé, gris, gris rosé. 
Base du Muschelkalk - Schwebwiller-Westhoffen. 
Répartition géographique : Alsace-Lorraine. 
Fossiles caractéristiques : Myophoria vulgaris Schl., Terebra- 
tula (Coenothyris) vulgaris Schl., Gervillia costata Schl. 


Bibliographie : Dusots (G.), FIRTION (F.) (1937). 


(M. Prim). 
EECHER DEE Ee CIA A TE Trias 
(Luxembourg). 
Voir: MUSCHELSANDSTEIN. 
BERESFIREUPERIEN 0 ee a nee Trias 


Voir: GRES à ROSEAUX. 
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GRES LIE-DE-VIN e s BR EN Trias 
(France ; Alsace). 


Voir: ARGILES ET GRES LIE-DE-VIN. 


GRES VOSGIEN. . : 4. ar sc eech Trias 
(France, Est du Bassin de Paris). 


LEVALLOIS (J.) (1862). Aperçu de la constitution géologique 
du département de la Meurthe. Mémoires Acad. Stanislas, 1862. 


Pas de définition originale. «Le Grès Vosgien repose dis- 
tinctement sur l'argilophyre de Raon-les-lEau, et règne ensuite 
sur une très grande étendue en allant vers l’Ouest». Actuelle- 
ment partie inférieure du Trias inférieur, la partie supérieure 
était le « Grès bigarre ». 

Voir « Grès d’Angomont ». Actuellement le « Grès vosgien » 
forme l'extrême base des grès inférieurs du Trias, la partie supé- 
rieure étant constituée par les « grès bigarrés ». La limite de ces 
2 étages est soulignée par le Poudingue de Ste-Odile ou Grand 
Conglomérat que les auteurs classent tantôt à la base des « Grès 
bigarrés » tantôt au sommet des « Grès vosgiens ». 

Répartition géographique : Tout l'Est du Bassin de Paris. 

Pas de fossiles. 


Bibliographie : BENECKE (E. W.) (1877); BRACONNIER (M. A.) 
(1883), p. 47. 
(P. L. MAUBEUGE, J. RICOUR). 


GYROPORELLA (Calcaite à...) docce 00. RE Trias 
(France ; Alpes). 


Faciés local servant à désigner le Trias moyen dans les 
Alpes frangaises. Homologue de Calcaire coquillier. 
Fossiles caractéristiques : Gyroporelles. 
(R. P. CHARLES). 


H 


HABAY (Marnes diversement colorées de ...) 
(Belgique). 


DormaL (V.) (1895). Résumé de Géologie. Soc. géol. Luxem- 
bourg, Arlon. 


Environs de Habay. 


C'est l'équivalent des Marnes irisées (Keuper). 
Sans fossiles. 


Bibliographie : MavuBEUGE (P. L.) (1954). 
(P. L. MAUBEUGE). 


Voir: KEUPER GYPSIFERE. 


| HAUPTMUSCHELKALK 
(Luxembourg). 


Comme le Hauptmuschekalk est constitué par une roche 
dolomitique trés dure, qui forme replat structural et une cor- 
niche visible dans les grandes vallées de la Moselle.et de la 
Süre inférieure et moyenne, et comme il engendre de hauts 
reliefs sous forme de buttes isolées, cette formation est men- 
tionnée dans la stratigraphie du pays, depuis qu'il existe une 
géologie du Luxembourg. 

Myophoria goldfussi montant jusque dans les dolomies super- 
| posées aux « Marnes bariolées > du Keuper, M. Lucius a réuni 
toutes les couches renfermant M. goldfussi dans l'étage à Myo- 
phoria goldfussi, qu'il adjoint au Muschelkalk, de sorte que les 
couches dites « Unterer Keuper » de L. van WERVEKE (1887, p. 36) 
et de BENECKE (1877, p. 627 et 689) sont placées sur la carte 
géologique du Luxembourg (1947-1950) dans le Muschelkalk. 

Le nom < Dolomitische Region > a été remplacé par < Cou- 
ches limites » (Grenzschichten). 


Trois assises ont été trés tôt distinguées (E. Weiss (1869); 
E. W. BENECKE (1877), p. 611: 


a. Trochiten-Kalk = Trochiten-Schichten = calcaire à En- 
troques. 
b. Nodosus-Kalk = Nodosus-Schichten = calcaire ou cou- 


ches à Ceratites nodosus. 

c. Dolomitische Region ou Dolomitische Schichten (region 
dolomitique). Cette derniere assise est rattachée par M. Lucıus 
à l’étage á Myophoria goldfussi, sous le nom de < couches limi- 
tes». Le Hauptmuschelkalk est donc, sur la carte géologique du 
Luxembourg (M. Lucrus (1947-1950) divisé en deux assises : 


H 


La partie inférieure, dite «Couches á Entroques», est 
constitu&e par une dolomie renfermant, par endroits, de nom- 
breux articles d’encrine. La couleur initiale grise passe par 
oxydation au jaunätre; la texture est cristalline ou pseudo- 
oolithique. La puissance est d’une trentaine de mètres. A l'Ouest 
d'Ettelbruck il s’amincit et disparaît bientôt. 

A un certain niveau, les Encrines disparaissent, la roche est 
mieux litée en dalles, c’est l’assise à Ceratites nodosus. Ce fossile 
est extrêmement rare. La puissance est la même que celle de 
Tassise inférieure. Le faciès devenant littoral, à Mertzig le cal- 
caire passe à un grès calcareux, rougâtre, fossilifère, qu’on peut 
suivre jusqu’à la vallée de Rodbach, où il se termine en biseau. 

Des grains de glauconie sont répartis irrégulièrement dans les 
deux assises, mais ils prévalent dans l’assise inférieure. Plusieurs 
entrecouches minces de marnes schisteuses sont intercalées dans 
la masse de dolomie. Une d’elles se trouve à la base des Couches 
à entroques; une autre, d’une puissance plus grande (0,50 m) et 
d’une teinte faiblement rougeätre, se trouve au toit de l'assise à 
Ceratites nodosus. Une troisième, située à peu près au milieu de 
la masse de dolomie, marque approximativement la limite entre 


H 


les deux assises, qui est d’ailleurs peu précise à cause de la ré- 


22 
(Hauptmuschelkalk, suite) 


partition irréguliére des entroques dans l’assise inférieure et de 
la raret& de Ceratites nodosus dans l’assise supérieure, 

Fossiles des couches à Entroques. Encrinus liliiformis (les 
exemplaires complets sont extrêmement rares), Terebratula 
vulgaris, Pecten discites, Lima lineata, Gervilleia costata, Myo- 
phoria elegans, M. laevigata, M. ovata, Corbula gregaria, Astarte 
triasina, Natica pulla, Chemnitzia scalata, Placodus (dents). 

Fossiles des couches à Ceratites nodosus. Les mêmes formes, 
à l'exception d’Encrinus liliiformis, se trouvent dans ces couches. 
S'y ajoute Ceratites nodosus, extrémement rare (9 exemplaires 


en un siécle). (M. Lucus). 


JUVAVIEN seine S Es ORUM. distin af masse Trias 


RENEVIER (E.) (1894-1897). Chronographe géologique (1897). 
Compte rendu du Congrés géologique international, 6* session, 
1894, p. 574. 


Partie supérieure du Keupérien. 

« Norisch, Bittn. Haupt-dolomit, Ober Hallstädter-Kalke et 
leurs équivalents, correspondant au Haupt-Keuper du Trias 
classique ». 

N'est plus usité = Norien (d'aprés BITTNER). 

Fossiles caractéristiques : Sirenites argonautae, Pinacoceras 
metternichi, Cyrtopleunites bicrenatus, Cladiscites ruber, Cladis- 
cites tornatus, Sagenites giebeli, Choristoceras haueri, Turbo 
solitarius, Dicerocardium jani, Megalodon guembeli, Avicula 


exilis. (O. Horon, J. RicouR). 


KEUPER Trias 


(en France). 
D'ALBERTI (1834). 


Pour les Frangais: couches comprises entre le Rhétien et la 
Lettenkohle. Le Keuper des Frangais ne correspond qu'au Keu- 
per moyen des Allemands, ceux-ci classant le Rhétien comme 
Keuper supérieur et la Lettenkohle comme Keuper inférieur. 
Les géologues frangais divisent le Keuper en: 

— Keuper supérieur: dont la partie inférieure à teinte do- 
ae rouge, est connue sous le nom d’ « Argiles de Chan- 
ville >. 

— Keuper moyen: comprend la «Dolomie en dalles », les 
« Marnes bariolées » et le « Grés à Roseaux ». 

— Keuper inférieur : comprenant les « Schistes à Estheria » 
et les « Marnes irisées inférieures ». (J. Rıcour). 


NEE a een es Trias 


(Luxembourg). 


Le terme est d’ALBERTI (1834). Ce sont les argiles bigarres et 
gypse ? de J. STEININGER (1828), ou les marnes irrisées supérieu- 


í res avec gypse de L. LEvALLOIS (1839). 


w 


Ses subdivisions ont donné lieu à de nombreuses discussions. 
La carte géologique du Luxembourg (M. Lucrus, 1948, p. 90) 
admet les suivantes : 


1. Keuper à pseudomorphoses. Cet &tage a été désigné par 


. E. W. BENECKE (1877, pp. 639, 691) sous le nom de < Untere bunte 


Mergel mit Gips >. 


L. Van WERVEKE (1887, p. 42) emploie la désignation de 
< Salzkeupeper > (Keuper salifére). Comme dans notre pays, le 
Keuper renferme du gypse en plusieurs de ses étages et que le 
sel gemme manque, que, d’autre part, les pseudomorphoses de 
sel gemme ne se trouvent que dans cet &tage de notre Keuper, 
M. Lucius (1948, p. 90) a adopté le nom de «Keuper à pseudo- 
morphoses » pour ces couches. 

Le Keuper à pseudomorphoses forme d’assez larges surfaces 
molement ondulees dans les regions de la Moselle, de la Syr, de 


. la Basse-Süre et dans la région marginale de l'Oesling. 


Il est constitué par des marnes bariolées, avec des entre- 
couches minces de dolomies claires et de lamelles de grés quart- 
zeux bleuátre, dont les surfaces portent des pseudomorphoses de 
sel gemme. Souvent on rencontre du gypse en minces entre- 
couches et parfois en des gites exploitables. La puissance est 
d'une quarantaine de métres. Des fossiles n'ont jamais été ren- 
contrés dans cet étage. Les limites sont bien indiquées, en bas 
par la Dolomie-limite, en haut par le grés à roseaux. Bien que 
les marnes bariolées soient fréquentes dans le Keuper, la pré- 
sence de pseudomorphoses est ici bien caractéristique. On ne 
rencontre de bons affleurements que dans les tranchées; ils 
disparaissent vite par altération et par glissement. 

Le faciés littoral de cet étage a une extension qui surpasse 
de loin celle des autres étages du Trias. Déjà dans la région de 
l’Ernz blanche, à Ermsdorf, il renferme d'appréciables entre- 
couches de grés rouge ou rouge-brun et de conglomérats, qui 
prédominent de loin sur les marnes bariolées dans la région de 
lAlzette inférieure. 

Enfin, dans une région à l'Ouest de la vallée de Rodbach et 
qui se poursuit au-delà de la frontiére belge, il se présente sous 
un faciés si différent du développement normal que l'identifi- 
cation n'a pu étre faite que par des levers de détail trés serrés. 

On y constate une alternance trés constante et caractéristi- 
que de niveaux dolomitiques ou conglomératiques et de niveaux 
de marnes rouges et bariolées. Les conglomérats peuvent passer 
à des dolomies tellement pures qu'on les emploie pour la fabri- 
cation de chaux. C'est à cause de ces dolomies qu'on rangeait 
pendant longtemps cette assise dans le calcaire coquillier. 
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(Keuper, suite) 

Dans cette région, le Keuper à pseudomorphoses se subdi- 
vise avec une remarquable régularité, de la base au sommet 
dans les assises suivantes : 


a. Gres brun-rouge, alternant avec des marnes bariolées; 
au sommet il y a une couche de marne pure, de couleur rouge. 
La puissance est de 4 á 6 m. 


b. Le Conglomérat inférieur, comprenant une dolomie gré- 
seuse, rouge, avec des entre-couches de cailloutis quartzeux. 
Puissance : 5-8 m. 


c. Grës quartzeux trés dur, gris-clair, alternant avec des 
marnes bariolées; au toit, des marnes rouge vif. Puissance : 
6-8 m. 


d. Le Conglomerat supérieur, comprenant une dolomie 
compacte et pure, de couleur claire, avec des intercalations va- 
riables de cailloux quartzeux. Puissance : 3-6 m. 


e. Des marnes rougeätres, avec des grës verdätres, qui pré- 
dominent vers le sommet. Puissance : 5-7 m. 


Les cailloutis des assises (b) et (d) changent brusquement 
de volume et d’extension; tantöt ils disparaissent complétement, 
de sorte qu’on se trouve en présence d’une dolomie pure, tantôt 
ils prédominent de façon á former un conglomérat très serré 
avec un peu de ciment dolomitique. 

Des pseudomorphoses d’une taille exceptionnelle se rencon- 
trent surtout dans l’assise (e); d’autres de plus petites dimen- 
sions se trouvent, quoique plus rarement, dans toutes les autres 
assises. 


2. Le Grès à roseaux est un grès argileux, tendre, de cou- 
leur jaunâtre, d’origine continentale, d’une puissance très varia- 
ble, allant de 40 m à quelques mètres; il peut disparaître com- 
plètement, ou être remplacé par des marnes grèseuses. Il y a 
souvent des intercalations d'argile grise schisteuse. De bons 
affleurements se présentent dans la vallée de Trintange, dans 
la région de Flaxweiler et à Echternach (Thull). Des empreintes 
de plantes, ordinairement des débris de Equisetum arenaceum 
ne sont pas rares. 


La présence de ce grès a été constatée dans nos régions dès 
1839 par LevaLLoıs dans un forage à Oessingen. Il considérait le 
gres comme équivalent du «grès de Stuttgart >. 


Mais c’est à A. Morıs (1852, p. 16) qu’incombe le mérite 
d'avoir indiqué le premier l'étendue assez considérable de ce 
gres dans la vallée de Trintange. Il le placait entre les marnes 
du Keuper moyen et du Keuper supérieur et lui donnait le nom 
de «Mittlerer oder bunter toniger Keupersandstein ». 


E. W. BENECKE (1877, p. 692) employait pour ce grès le nom 
de «Grés à roseaux» (Schilfsandstein), usité depuis longtemps 
pour le Trias de Souabe. Cette appellation a été adoptée par 
L. Van WERVEKE (1887, p. 44) et pour la carte géologique du 
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Luxembourg (1947-1950). Dans la vallée de l'Alzette inférieure 
le grés à roseaux se charge de gros cailloux quartzeux. On ne 
peut plus le repérer au Nord de la vallée de l'Attert. 


3. Marnes rouges gypsiféres. Cette assise limitée à la région 
mosellane, se compose de marnes d'un rouge de sang avec de 
fréquentes intercalations de gypse et avec de la cargneule. Si 
elle ne renferme pas de lentilles de gypse, sa puissance ne dé- 
passe guère 10 m. Le nom «Rote Mergel», créé par BENECKE 
(1877, p. 639) a été adopté par L. Van WERVERE (1887, p. 45). 
Sur la carte géologique du Luxembourg il a été complété par 
le qualificatif « gppsifére ». 


4. Keuper à marnolites — Steinmergelkeuper. Par ses cou- 
leurs bariolées trés claires, le Keuper à marnolites se distingue 
des marnes bariolées de teinte vive du Keuper gypsifére. Des 
couches de marnes trés dures, blanches, les « marnolites » y sont 
intercalées. Des lentilles de gypse trés importantes se trouvent 
vers le sommet. La puissance est d'une soixantaine de m. Les 
marnes rouges, ou, à leur défaut, le Grés à roseaux, à la base, 
les argiles schisteuses noires rhétiennes au sommet, délimitent 
nettement l'assise qui occupe de larges surfaces au relief effacé 
dans la vallée de la Syr, dans la région de Junglinster, entre 
Medernach et la vallée de la Süre moyenne et au Sud de la 

» vallée de l'Attert. Les fossiles sont trés rares; on ne connaît que 
quelques formes indifférentes ` Corbula keuperiana, Natica tur- 
bilina, Chemnitzia alta. 


Le nom «Steinmergel» a été donné à cette assise par 
BENECKE (1877, pp. 637 et 692). Il a été adopté par L. Van 
WERVERE (1887, p. 46) et pour la carte géologique du Luxem- 


bourg (1947-1950). (M. Lucius). 
NEE ur RE Triassic 
(Netherlands). 


Syn.: Boven Trias (Upper Triassic). 

In the Netherlands: green and redbrown claystones with 
some anhydrite; upper part, Rhaetic (Rhät), redbrown and black 
— clayey shales. 

x In the Netherlands the lower part has been found in oilbo- 
rings in erosional remainders throughout the country. The 
Upper Rhaetic unconformably overlies lower Keuper and older 
Triassic formations. The Keuper is not present in Limburg, SW 
Brabant, Zeeland and on the E Netherlands Triassic Swell. 

In Upper Rhaetic: Cardium, cloacinum, Taeniodon ewaldi; 
Ammodiscus parvulus T. Dam. 


Bibliographie : Ten Dam (A.) (1945), p. 24; (1947), p. 220. 
(NETH. GEOL. SURV.). 


BREUPERIEN ....... er RI in Trias 
THURMANN (A) (1852). Esquisses orographiques de la Chaine 
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du Jura — Porrentruy ; (1852-1853). — Lois orographiques ge- 
nerales du syst&me des Monts Jura. Geneve. 


Equivalent de Triasique Superieur (E. RENEVIER). 
Peu usite. 


Bibliographie : RENEVIER (E.) (1874). 
(O. Horon, J. RICOUR). 


LA BAGNAZ (Schistes de ...) .................... Permien 

SCHOELLER IH.) & RocH (E.) (1926). La Nappe de l'Embrunais 
entre l'Arc et l’Isére. Bull. Carte géol. France, t. 31, n° 166, p. 12. 

Terme [tir& du nom de la Montagne de La Bagnaz au NW de 
Moûtiers (Savoie)], proposé par ces auteurs pour designer des 
schistes verts et violets passant graduellement aux quartzites du 
Trias inférieur par l'intermédiaire de schistes siliceux verts et 
considérés par eux comme représentant le Trias moyen et supé- 
rieur. 

Ce terme doit &tre actuellement abandonné car il s’agit en fait 
de Permien banal, tel qu’on en rencontre ailleurs dans la region 
ou dans la zone houillere brianconnaise, ainsi que l’a montré 
R. BARBIER dans les deux publications ci-dessous indiquées. 

Bibliographie : BARBIER (R.) (1943), p. 22; BARBIER (R.) (1948). 

(R. BARBIER). 


BET TENE OR LE se tte LME RS AN ELE Trias 
(France). 


Terme allemand employé en France depuis LEVALLOIS (J.) 
(1862). Aperçu géologique du département de la Meurthe. Mém. 
Acad. Stanislas (1861-1869). Remarques sur les relations des 
parallélismes que présentent dans la Lorraine et dans la Souabe 
les couches du terrain dit Marnes irisées ou Keuper. Mém. Acad. 
Stanislas (1868). 

En 1862, LEVALLOIS entrevoit l'existence d'une division qu'il 
nomme Lettenkohle, en employant le terme utilisé par les géo- 
logues allemands. Mais l'étage est mal reconnu dans ses traits 
constitutifs généraux. C'est en 1869, que l'on trouve une défini- 
tion et une description plus précises. Il y a parfaite correspon- 
dance de notre groupe gypse et dolomie inférieure consistant 
essentiellement en dolomies avec abondants débris de poissons 
et de sauriens et en grés schisteux avec plantes, plus encore en 
gypse mais rare avec le groupe appelé Lettenkohle par QUENS- 
TEDT et d'ALBERTI. 


Les auteurs postérieurs se sont attachés à en décrire les 
différents termes et à en préciser la composition générale. 


Cet étage se divise de haut en bas en: « Dolomie limite >, 
< Marnes bariolées et dolomie > et < Dolomie inférieure ». 

Placée tantót dans le Keuper inférieur, tantót dans le Mus- 
chelkalk supérieur, oü elle semble bien devoir figurer, vu la 
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presence de Ceratites, la Lettenkohle forme une division peu 
épaisse montrant trois coupures naturelles. La limite avec le 
Muschelkalk est souvent peu nette, surtout quand les niveaux 
terminaux de celui-ci sont dolomitiques. Coupe type: carrières 
de Ste Anne (d’où le nom dolomie de Ste Anne, utilisé parfois 
(LEVALLOIS, LEBRUN) sans qu'il soit précisé qu'il s’agit d'une 
unité (= Dolomie limite ?) pres d'Adoménil, entrée de Luné- 
ville. Affleurement disparu. 

Toute l'auréole du Trias dans l'Est du Bassin de Paris, et le 
Jura (sondages). 

Fossiles caractéristiques : Lingula tenuissima Bronn. LEVAL- 
LOIS y cite en outre toute une faune habituellement présente 
dans le Muschelkalk : Lima striata Schl.; Gervillia socialis Schl.; 
Gervillia costata Schl., ou G. bronnii Alb.; Myophoria goldfussi 
Alb.; Myophoria vulgaris Schl. 

Bibliographie : 'THÉOBALD (N.) (1952); MAUBEUGE (P.L.) 
(1955). 

(P.L. MAUBEUGE, J. RICOUR). 


BEVAELOIS; (Argies de.) nic: Hs. ra ns Trias 

(Belgique). 

Jacquor (E. (1855). Note sur la place qu'occupe le grès 
d’Hettange dans la serie liasique. Bull. Soc. geol. Fr., (2), t. 12, 
p. 1292. 

Joy (H.) (1907) utilise en Belgique, pour la premiere fois, 
le terme de marnes de Levallois (voir ce terme) &tabli pour la 
Lorraine. 

Ce sont des argiles rouges-lie de vin couronnant le gres 
infra-liasique. 

MAUBEUGE (P.L.) (1949) replace ces formations dans le 
Trias. 

Voir: Lex. Europe 4a IV. 


Bibliographie : MAUBEUGE (P. L.) (1954). 
(P. L. MAUBEUGE). 


` LINGULA TENUISSIMA (Dolomie a...) .............. Trias 


(Luxembourg). 
Voir: ANHYDRITGRUPPE. 


| LUXEROTH (Marnes diversement colorées de...) ...... Trias 


(Belgique). 
Dormat (V.) (1895). Résumé de géologie. Société géologique 


|. de Luxembourg. Arlon. 


I 


C'est Péquivalent des Marnes irisées (Keuper) aux environs 
de Luxeroth. 
Sans fossiles. 


Bibliographie : MAUBEUGE (P.L.) (1954). 
(P. L. MAUBEUGE). 
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MAGNIERES (Argiles de...) ........................ Trias 
(France, Est). 


Voir: PEXONNE (Argiles de ...). 


MARBEHAN (Poudingue de... ei gres vert de Grendel). Trias 
(Belgique). (Keuper) 
DonMaL (V.) (1895). Résumé de géologie. Société géologique 

de Luxembourg. Arlon. 

C'est l'équivalent des marnes irisées (Keuper). 
Environs de Marbehan et de Grendel. 
Sans fossiles. 
Bibliographie : MAUBEUGE (P.L.) (1954). 
(P. L. MAUBEUGE). 


MARNES BARIOLÉES (Assise des ...) ................ Trias 

(France, Est). 

Argiles plus ou moins dolomitiques rouges et vertes. Ce 
terme désigne des niveaux différents du Trias selon les auteurs, 
à savoir: le Keuper (plus particuliérement les argiles situées 
immédiatement sous la dolomie en dalles du Keuper moyen) ou 
les argiles du Muschelkalk moyen. 


Bibliographie : THÉOBALD ON) (1952). (J. Rıcour). 


MARNES GYPSIFERES 
(Luxembourg). 


Voir: MYOPHORIA GOLDFUSSI (Etage à ...). 


MARNES GYPSIFERES ...................,. Trias moyen 
(Luxembourg). 


Voir : ANHYDRIT-GRUPPE. 


MARNES IRISÉES 
(France). 


LEVALLOIS (J.) (1862). Aperçu de la constitution géologique 
du département de la Meurthe. Mém. Acad. Stanislas (1861), 
1862. 

Il n'y a pas de définition précise originale. Il est cité que 
l'étage est constitué par trois divisions, de bas en haut : Gypse 
et dolomie inférieurs; gypse et dolomie moyens; gypse et do- 
lomie supérieurs. Le gypse moyen est superposé au gisement de 
sel gemme de la vallée de la Seille. 

Ce sont les marnes irisées inférieures (Lettenkohle, exclue), 


les Grés à Roseaux, la Dolomie moellon, les Marnes de Chanville, 


les Marnes irisées supérieures, jusqu'au Rhétien exclu, c'est-à- 
dire le Keuper ou équivalent francais du Keuper moyen des géo- 
logues allemands. 
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Toute l’auréole du Trias supérieur dans PEst du Bassin de 
Paris, Trias du Jura et des Alpes-Maritimes. 

Pas de fossiles cités, sauf des végétaux dans les Grès á Ro- 
seaux et de rares fossiles dans la Dolomie moellon. 

Bibliographie : BENECKE (E. W.) (1877). Ueber die” Trias in 
Elsass-Lothringen und Luxemburg. Abh. Geol. Land. Els.-Lothr., 


vol. 1, p. 4, 1877. (P. L. MAUBEUGE, J. Rıcour). 


 MARNES IRISEES INFERIEURES 
(France). 


Equivalent du Keuper inferieur des francais. 


MARNES IRISEES SUPERIEURES .................. Trias 
(France). 


Equivalent du Keuper supérieur des francais. 


EERBNES ONDUEBES 200: 0 A u Trias 
(France). 


Voir: « WELLENMERGEL > des géologues allemands. 
THÉOBALD (N.) (1952). Stratigraphie du Trias Moyen dans le 


. Sud-Ouest de l'Allemagne et le Nord de la France. Publications 
. de l'Université de la Sarre, 1952. 


MARNES ROUGES GYPSIFERES ................... Trias 
(Luxembourg). 


Voir: KEUPER. 


BMABNOLITES (Keuper à a) .........,......:1...... Trias 
(Luxembourg). 


Voir: KEUPER. 


ARS AL LIENS C uu u Su dett Cuir. A s Trias 
(France, Nord-Est). 
Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France, 1948. Service Carte 
Géol. Alsace-Lorraine, Livret n? 2, Strasbourg. 


De Marsallum, un des noms anciens (dérivé de Marosallen- 
sis) de Marsal (département de la Moselle). Formation groupant 
de la base au sommet: les Grés à roseaux, les Marnes irisées 
moyennes, la Dolomie moyenne et les Marnolites et Marnes 
irisées supérieures. 

Sommet du Nicerien et par conséquent du Trias reposant sur 
les schistes à Esthéries (sommet du Puttelangien). 

Nord-Est de la France. 

Fossiles caractéristiques : Non donnés par l'auteur. 


Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72. 
(R.P. CHARLES, O. HORON). 
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MEININGNIEN UE. sasie auod IE AS RE Trias 

Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France, 1948. Service Carte 
Géol. Alsace-Lorraine, Livret n° 2, Strasbourg. 

De Meiningen (Thuringe). Formation du Franconien infe- 
rieur groupant le Ruauxien et le Pexonnien, comportant une 
série essentiellement marine á la base et lagunaire au sommet. 

Etage de base du Franconien, a pour limite inferieure le 
sommet du Gres a Voltzia (qui est le sommet du Vaslenien) et 
pour limite supérieure la base du Calcaire à Entroques (qui est 
à la base du Frédéricien). 

Nord-Est de la France. 

Fossiles caractéristiques : Non donnés par l’auteur. 

Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72. 

(R.P. CHARLES, O. Horon, J. RICOUR). 


MERVILLER-(Gres de...) ..-...... c wanpas ES Trias 
(France, Est Bassin de Paris). 


Voir: BREMENIL ET MERVILLER (Grès de ...). 


MIDDEN “FRIAS! + Ss. ET nn ws Trias 
(Netherlands). 
Voir: MUSCHELKALK. 

MOYEN*(Calcaire de.) PRA s Trias 
(France, Est). 
Voir: BLAMONT (Calcaire de ...). 

MORTINSART (Gres de...) ................ Trias supérieur 
(Luxembourg). (Rhétien) 
Voir: RHÉTIEN et LEX. EUROPE 4a!lV. 

MUNES. (Gros des A) N rn EE Trias 


(France, Savoie). 


Rıcour (J.), LIENHARDT (G.) (1953). Les zones ultrahelvéti- 
ques du pourtour de la nappe de la Brèche (feuille d'Annecy 
au 80.000°). Bull. Carte Géol. Fr., n° 241, t. 52 (1954), C.R. 
Collabor. campagne 1953, pp. 213 á 223. 

Gres et pélites verdätres á passage noir et couches de char- 
bon — équivalent de « Grès à Roseaux >. 

Localité type : Chalet de Munes (Savoie). 

Fossiles caracteristiques : Equisetum mytharum Heer. 


(J. Rıcour). 


MUSCHELKALK 
(Netherlands). 


Syn.: Schelpkalk, Midden Trias (Middle Triassic). 
In the Netherlands only relatively thin deposits of Muschel- 


RL M. Triassic 
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kalk have been found in some outcrops in the E Netherlands 
(Winterswijk-area) and in oilborings throughout the country. 
If we compare the Muschelkalk of the E Netherlands with that 
of Germany, subdivided into: 


Hauptmuschelkalk ............... Upper Muschelkalk 
Anbvdritgruppe ......:1 X, an Middle Muschelkalk 
Wollen kalk unes EN Lower Muschelkalk 


it appears that possibly the Wellenkalk consisting of well bedded 
limestone, dolomite and marls is present and also a part of the 
Anhydritgruppe including some anhydrite layers and thin layers 
of rocksalt. 

Muschelkalk is absent in Limburg, SW Brabant, Zeeland 
and on parts of the E Netherlands Triassic Swell. 

Fossils: Myophoria vulgaris Schloth.,  Gervillea socialis 
Schloth., Nothosaurus sp. 


Bibliographie : BENTZ (A.) (1926), p. 381. 
(NETH. GEOL. SURV.). 


BREUSCHEERALRO ee NEE a, ie EEE MR Trias 

(France). 

LEVALLOIS (J.) (1846). Mémoire sur le gisement du sel 
gemme dans le département de la Moselle et sur la composition 
generale du terrain du Muschelkalk en Lorraine. Mémoires Soc. 
R. Sci. Lett. Arts Nancy. A 


« Le Muschelkalk de la Lorraine doit être divisé en deux 
groupes: le groupe supérieur calcaire, et le groupe inférieur 
marneux. Le groupe marneux se divise lui-méme en deux sous- 
groupes: le premier, composé de marnes schisteuses dolomiti- 
ques, jaunes ou grises, le deuxiéme, l'inférieur, consistant en 
argiles rouges et vertes, trés souvent plastiques, avec gypse et 
sel gemme. Les deux groupes du Muschelkalk Lorrain corres- 
pondent exactement à ceux que M. ALBERTI a nommés groupe 
du calcaire de Friedrichshall et groupe de l'anhydrite. Mais le 
Wellenkalk de cet auteur, qui forme, dans le Sud-Ouest de 


TAllemagne, le membre inférieur du Muschelkalk, ne se trouve 


pas en Lorraine ». 

Actuellement un grand nombre d'auteurs divisent le Mus- 
chelkalk en 3: le Muschelkalk supérieur essentiellement calcaire 
comprenant les «Calcaires à Térébratules », les « Calcaires à 
Cératites » et les « Calcaires à Entroques », le Muschelkalk moyen 
comprenant les « Calcaires blancs », les « Couches grises » et les 
« Couches rouges» et le Muschelkalk inférieur comprenant les 
« Dolomies à Myophoria orbicularis », le « Wellenkalk », les 
« Marnes à Myacites » et les « Grés de Ruaux ». 

Certains auteurs classent la Lettenkohle dans le Muschel- 
kalk. Une série de travaux généraux ou de détail a peu à peu 
précisé la stratigraphie détaillée de la formation, ses variations 
de faciés et de puissance, et établi que l'on retrouverait en 
Lorraine tous les termes existant en Allemagne. Il est bien 
entendu que le terme a été utilisé ailleurs antérieurement. En 
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(Muschelkak, Suite). 


Lorraine, c'est par LEVALLOIS qu’on voit employé ce terme, avec 
définition, comme unité stratigraphique reconnaissable. 
Répartition géographique : Toute l’auréole du Trias supé- 
rieur dans Est du Bassin de Paris, le Jura, les Alpes occiden- 
tales, la Provence, les Pyrénées, etc... 
Fossiles caractéristiques : Ceratites nodosus (Brug.) Schloth.; 
Encrinus liliiformis Schloth.; Coenothyris vulgaris Schloth. 
Bibliographie: 'THtopatp (N. (1952); MAUBEUGE (P.L.) 


(1955). (P.L. MAUBEUGE, J. RICOUR). 
MUSCHELSANDSTEING HF FL. l. SR oe Wu nn Trias 
(Luxembourg). 


Cette unité, vue par W. A. Morıs (1882, p. 6), dans la vallée 
de la Moselle, a été nommée par E. Weiss (18691). Ueber die 
Gliederung der Trias in der Umgebung von Saarbrücken. 
Leonhard Geinitz Jahrb., p. 215. 


Une assise supérieure, dolomitique, renferme Myophoria 
orbicularis. A la base du grés, existe un banc dolomitique rempli 
d’articles d'Encrinus liliiformis. Ce banc caractéristique que M. 
Lucius (1948, p. 49) a repéré tout le long du bord méridional de 
TArdenne luxembourgeoise, marque, dans cette région, la limite 
nette entre le Gres a Voltzia et le Gres coquillier. 

La carte geologique du Luxembourg (1947-1950) porte la 
subdivision créée par E. Weıss (1869) en: 

1. Grès coquillier, qui comprend dans sa partie inférieure 
un gres argilo-dolomitique, ä grain fin et de couleur claire. 
Dans la partie supérieure les marnes bariolées á Terebratula 
vulgaris predominent avec intercalation de minces bancs de grés 
dolomitique clair. 

2. Un gros banc de dolomie claire, qui correspond à l'assise 
à Myophoria orbicularis, fossile d'ailleurs trés rare. 

Fossiles caractéristiques : Gervilleia socialis et Terebratula 
vulgaris sont les formes fréquentes; Myophoria orbicularis, 
Chemnitzia scalata, Natica gaillardoti, sont plus rares. Encrinus 
liliiformis est, par endroits, trés fréquent dans un banc dolomi- 
tique à la base de la formation. 

Limites: Les < Grenzletten > (glaise-limite), le changement 
de couleur et l'apparition de fossiles marquent la limite infé- 
rieure, tandis que l'apparition de marnes bariolées au-dessus du 
banc de dolomie claire marque la limite supérieure. 

Il arrive quelquefois que la couleur rouge du Grés bigarré 
continue dans le Grés coquillier, mais la présence de fossiles 
caractéristiques marque alors une limite incontestable entre ces 
deux étages. Au bord méridional de l'Oesling, entre Raisdorf et 
Ettelbruck (vallée de la Süre moyenne), le gros banc de dolo- 
mie claire n'existe plus. L'assise supérieure est formée par un 
grés grisátre, alternant avec des marnes schisteuses gris-jauná- 
tre. Dans la région de Diekirch, cette assise a des couleurs rouges 
ou brun-rouge, qui rappellent le Grés bigarré. Des marnes schis- 
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teuses aux couleurs grises marquent la base du Muschelkalk 
moyen. 

A l'Ouest d'Ettelbruck se développe le faciès littoral. Les 
marnes de la partie supérieure disparaissent. Le grès a un grain 
moins fin, mais les cailloux sont rares. Dans la vallée de 
Rodbach, 10 km plus à l'Ouest, le faciès n'a guère change. 

Bibliographie : Weiss (E.) (1869); Benecke (E. W.) (1877), 
pp. 570, 681; Van WEeERVEKE (L.) (1877), pp. 20-21; Goerz (C.) 
(1914), p. 348; Lucıus (M.) (1948), p. 49. (M. Lucius) 


MYACITES (Marnes à...) 
(France, Est). 


Marnes pélitiques finement micacées gris-bleu, s’alterant en 
jaune-ocre. Les passages latéraux á des faciès calcaires ou gré- 
seux sont fréquents. 

Limité : à la partie inférieure par les « Grès coquilliers » à la 
partie supérieure par le faciès Wellenkalk. 

L’ensemble fait partie du Muschelkalk inférieur. 

Répartition géographique : Tout PE. de la France. 

Fossiles caractéristiques ` Myacites, Terebratula, Gervillia. 

Bibliographie: SCHUMACKER (E. (1891); THÉoBaLD (N.) 


, (1952). (J. Rıcour). 


 MYOPHORIA GOLDFUSSI (Etage ou couches á...) 
(Luxembourg) Trias 
Lucrus (M.) (1948). Erläuterungen zur geologischen Spezial- 

karte Luxemburgs. Das Gutland. Publ. Serv. Géol. Luxembourg, 

EU. 5; p. 59. 

| Les couches dites « dolomitiques » (ou Dolomitische-Region 

de L. Van WERVEKE, 1887, p. 36), appartiennent au Muschelkalk 

d’après leurs caractères paléontologiques. Comme Myophoria 
 goldfussi monte jusque dans les dolomies superposées aux e mar- 
nes bariolées » du Keuper, M. Lucıus a réuni toutes les couches 

-qui renferment ce fossile dans un étage à Myophoria goldfussi, 

qu’il réunit au Muschelkalk de sorte que les couches dites 

«Unterer Keuper» de L. Van WERVEKE (1887, p. 36) et de 

BENECKE (1877, pp. 627 et 689) sont placées sur la carte géologi- 

que du Luxembourg (1947-1950) dans le Muschelkalk. 

Le nom de «Dolomitische-Region» a été remplacé par 
« couches-limites » (Grenzschichten). 

L'étage à Myophoria goldfussi comprendra donc : 

1. Couches-limites. Elles comprennent, dans la région mo- 
sellane, un puissant banc de dolomie claire, couvert par une 
alternance de marne grise, quelquefois bariolée et de dolomie 
gris-clair, en minces bancs. Un banc plus puissant de dolomie 
claire, de texture fine, rappelant la texture des marnolites du 
Keuper, marque la fin de l'assise. Au-dessus, se rencontrent les 
marnes bariolées de l'assise suivante. La limite basale est donnée 
par une couche de marne légérement rougeätre. Ce caractére 

4 France 
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(Myophoria goldfussi, suite) 


petrographique reste uniforme dans la région mosellane et dans 
la région de la Basse-Süre. Dans la région marginale de l'Oes- 
ling, la dolomie se charge de grains de sable et il se forme peu 
à peu un grés dolomitique, le grés de Gilsdorf, qu’on peut suivre 
jusque dans la vallée de Rodbach. Il diminue de puissance, son 
grain devient moins fin, mais il ne renferme guére de cailloux. 

La puissance de l’assise est de 6 à 10 m dans la région mo- 
sellane; elle se reduit à 2-4 m dans la region de la Basse-Süre 
et atteint de nouveau 6-8 m dans la region de la Süre moyenne. 

Fossiles : Anaplophora lettica est trés fréquente. Myophoria 
goldfussi n’est pas rare. Lingula tenuissima est plutöt rare. Cera- 
tites nodosus a été constate à Gilsdorf. 

Dans la region mosellane et celle de la Basse-Süre, les 
beaux affleurements sont rares, parce que l’assise n’est guere 
marquée dans le relief. Par hasard, on rencontre un affleure- 
ment éphémëre dans un chemin creux, ou dans le talus d'une 
carriere du Muschelkalk. Par contre, les carrieres de la region 
entre Bettendorf et Grosbous, où l’on exploite le «gres de 
Gilsdorf », presentent de belles coupes. 


2. Assises des marnes bariolees. Ces marnes de teintes som- 
bres comprennent des intercalations irrégulières de grès et de 
dolomie. Les grés ont peu de consistance et renferment souvent 
des débris de plantes carbonisées (Lettenkohlensandstein). Les 
dolomies forment des dalles avec Estheria minuta. Par endroits, 
on trouve la dolomie en gros nodules. Ces nodules sont de tex- 
ture alvéolaire, rougeátre à l’intérieur et recouverts d’une croûte 
de couleur ocreuse caractéristique. La puissance est de 10 à 12 m 
dans la région de la Moselle, de 5-6 m au Nord d’Echternach. 
Les affleurements sont ordinairement très précaires et ne se 
rencontrent que dans les carrières ou dans les talus éphémères, 
comme dans les environs de Dreiborn-lez-Wormeldange, dans la 
région de Canach, de Gostingen, etc... Vers l'Ouest, en faciès 
littoral, on note seulement des intercalations de quelques minces 
bancs de dolomie et de grès rouges. Elles disparaissent dans la 
vallée du Rodbach. 


3. Assise de la dolomie-limite. Elle est constituée par des 
bancs de dolomie jaunâtre de puissance variable, renfermant, 
comme fossile caractéristique : Myophoria goldfussi. M. vulgaris, 
Gervilleia socialis, G. subcostata ne sont pas rares. Des dolomies 
en dalles trés minces sont recouvertes d'empreintes de Cardinia 
dettica. 

Dans la région de la Moselle, la puissance globale ne dépasse 
guère 4 m. Au nord d’Echternach, elle se réduit à 1 m. Mais, 
comme la dolomie très dure est limitée en haut et en bas par 
des marnes bariolées, elle forme un replat net dans le paysage. 

Au Nord d’Echternach, la dolomie se charge de petits cail- 
loux quartzeux, qui peuvent former localement une entrecouche 
de 0,20 m de puissance. A Ettelbruck on passe à une dolomie 
alvéolaire, avec petits cailloux par endroits. Cette assise dispa- 
raît dans la vallée de Rodbach. (M. Lucrus). 


 MYOPHORIA GOLDFUSSI (Calcaires à ..) .......... Trias 
(France, Est). 


Voir: BLAMONT ET MOYEN (Calcaires de ...). 


 MYOPHORIA ORBICULARIS (Couches a...) .......... Trias 
(Luxembourg). 
Voir : MUSCHELSANDSTEIN. 


| MYOPHORIA ORBICULARIS (Dolomie à...) ......... Trias 
(France, Nord-Est). | 
Dolomie grise souvent oolithique, parfois glauconieuse. 
‚Partie supérieure du Muschelkalk inférieur. 5 m d'épaisseur 
| environ. 
Alsace-Lorraine, Jura. 
Fossile caractéristique : Myophoria orbicularis. 
Bibliographie : THÉOBALD (N.) (1952); Rıcour (J.) (1953). 
(J. RICOUR). 


MENU E ra e Eu N TRA Trias 

(France, N.E.). 

Dusoıs (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région du Nord-Est de la France. Service Carte 
Géol. Alsace-Lorraine, Livret n° 2, Strasbourg, 1948. 

De Nicer, nom latin du Neckar, affluent du Rhin (rive 
droite) coulant presque entiérement dans la formation. Groupes 
d'étage essentiellement marno-calcaire, dolomitique, laguno- 
marin, divisé en Franconien et Duésien et qui comprend toutes 
les formations triasiques Supérieures au < Gres à Voltzia >. 

NE de la France et Palatinat. 

Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72. 

(R. P. CHARLES, O. Horon, J. RICOUR). 


NODOSUS-KALK (= Nodosus-Schichten) ............. Trias 
(Luxembourg). 
Voir: HAUPTMUSCHELKALK. 


EE EE ae gite ses s Trias 
(Netherlands). 
Voir : BONTZANDSTEIN. 
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PERMO- TRIAS ie unir TE) as kg Age? 
(France). 


Grés et Argiles en général rouges, surmontés par des séries 
secondaires. 


Pyrénées, bordures du Massif Central, Ouest et Centre, 
sondages du Bassin de Paris. 
(O. Horon, J. RICOUR). 


PEXONNE ET DE MAGNIERES (Argiles de...) ....... Trias 
(France, Est). 


BRACONNIER (M. A.) (1879 et 1883). Description des terrains 
qui constituent le sol du departement de Meurthe-et-Moselle, 
Nancy. 


< C'est le Muschelkalk marneux >. Nomina nuda. 


C'est le «groupe de l'anhydrite» des anciens auteurs; 
BRACONNIER citant des argiles bariolées et le gisement de sel de 
Sarralbe (Moselle) dans cet étage, on voit, d'autre part, que 
lunité supérieure est constituée par le Muschelkalk calcaire. 
Cette division correspond donc au Muschelkalk marneux, depuis 
le Grés de Ruaux, exclu, jusqu'au Calcaire à entroques exclu. 
L. GUILLAUME a distingué des niveaux, sur la seule lithologie, 
dans cet ensemble : Couches grises, Marnes bariolées. MAUBEUGE 
(1953) y a distingué de haut en bas : les « Marnes blanches do- 
lomitiques »; les « Argiles bariolées supérieures »; les « Argiles 
bariolées inférieures >. Il n'y a pas de coupe type décrite; la 
marniére de Pexonne est citée. On peut prendre comme coupe- 
type y suppléant les profils de la tranchée de la route et les ex- 
ploitations voisines, à Faulquemont (Moselle). 

Tout l'Est du Bassin de Paris. 

Pas de fossiles cités. 


Bibliographie : MAuUBEUGE (P. L.) (1955). 
(P. L. MAUBEUGE). 


PEMONNIEN .... ioe en RRR d te Trias 
(France, Est). 


Dusoıs (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France, 1948. Service Carte 
Géol. Alsace-Lorraine, Livret n° 2, Strasbourg. 

De Pexonne (département de Meurthe-et-Moselle). Type 
pris aux argiles de Pexonne avec sel de Sarralbe. Homologue de 
Anhydrit gruppe. 

Limite inférieure : sommet des Dolomies à Myophoria orbi- 
cularis (sommet de Ruauxien). 


Limite supérieure: la base du < Calcaire à Entroques > (base 
du Frédéricien). 
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Nord-Est de la France. 
Fossiles caractéristiques ` Non donnés par l'auteur. 
Bibliographie : THéoBazp (N.) (1952); CHARLES (R. P.) (1949), 
pp. 67-72. 
(R.P. CHARLES, O. Horon, J. Ricoun). 


POST (Calcaire dolomitique et gompholite de...) ..... Trias 

(Belgique). 

DormaL (V.) (1895). Résumé de géologie. Société géologique 
de Luxembourg. Arlon. 

Classé comme Conchylien (= Muschelkalk) par Dormat. 
A été rapporté aux marnes irisées par MAUBEUGE (P. L.) (1954). 

Il s’agit d'un simple faciës local des marnes irisées. Terme 
à ne pas conserver. 

La localité type est aux environs de Post. 

Sans fossiles. 


Bibliographie : MAUBEUGE (P.L.) (1954). 
(P. L. MAUBEUGE). 


ISE Y. (Marbre de.) Æi Trias 
, (France, Vosges). 


| Désigne la < Dolomie en dalle» dans la région de Mirecourt 
(Vosges) oü ce niveau est rougeátre et exploité comme marbre 
à Poussey. 


Bibliographie : Ricour (J.) (à paraître). 


(J. RICOUR). 
SEUDOMORPHOSES (Keuper à.) ......::....0.. Trias 
(Luxembourg). 
Voir: KEUPER. 
BSEEPEEELANGIERD ui. rr nr fne Trias 


(France, Nord-Est). 


Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France, 1948. Service Carte 
 Géol. Alsace-Lorraine, Livret n? 2, Strasbourg. 


De Puttelange-les-Sarralbe (département de la Moselle). 
Comprend de bas en haut: les marnes irisées inférieures avec 
sel de Lorraine, puis les Schistes à Esthéries. 

Compris entre le sommet des Dolomies et argiles d'Ember- 
ménil (Embéricien) et la base des grés à Roseaux (Marsallien). 
Homologue de Salz Keuper ou Keuper inférieur au sens francais. 

Nord-Est de la France. 

Fossiles caractéristiques : Non donnés par l'auteur. 


Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72. 
(R. P. CHARLES, O. Horon). 
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RAIBLIEN ss pe 0-6 io ze Trias 


RENEVIER (E.) (1897). Chronographe géologique 1897. C.R. 
Congres Géol. Internation., 6° session 1894, p. 574. 


« Karnisch, Mop ... Raibler-Schichten, Untere Hallstädter 
Kalke, etc..., correspond au Keuper inferieur ou Lettenkohle du 
Trias classique. Le nom de Raiblien est plus ancien et beaucoup 
plus caractéristique que Carnien employé par MM. de LAPPARENT 
et MUNIER-CHALMAS >. 

N’est plus usité. Se situe entre Norien et Ladinien. Carnien 
ou Couches de Raibl. (Cf. Lexique, Europe, fasc. 11). 


Fossiles caracteristiques : Thislites agricolae, Tropites sub- 
bullatus; Halobia rugosa, Trachyceras aonoides, Trachceras aus- 
triacum, Trachyceras aon, Lobites ellipticus, Corbula rosthorni, 
Myophoria kefersteini, Gervillia bipartita. 


(O. HonoN, M. Prim). 


REPERE GUILLAUME: ..... 2. Mu cc ake een Trias 
(France, Nord-Est). 


Bonte (A), GoGueEL (J.), GREBER (Ch), LAFFITTE (P.), 
LIENHARDT (G.) et Rıcour (J.) (1953). Le Bassin houiller de Lons- 
le-Saunier. Annales des Mines, t. 6. 


Niveau repère situé dans la masse des «Couches grises > 
(partie moyenne du Muschelkalk moyen). Au sondage de Bau- 
me-les-Messieurs la masse supérieure des «Couches grises» à 
29,10 m; la masse inférieure, 8 m et le «Repere Guillaume » 
qui les separe à 1,60 m. Cet horizon a été dédié à L. GUILLAUME 
qui l'avait déjà signalé en 1938. < Les Couches grises ... sont trés 
constamment séparées par un niveau de Marnes bariolées à tons 
généralement assez päles, violets, rouges, bruns et verts, en deux 
masses ..» (L. GUILLAUME, Observation sur la stratigraphie du 
Trias Lorrain, forage de St-Clément (M.-et-M.). Compte-rendu 
du ler Congrès Lorrain des Soc. Sav. de l'Est de la France, 
Nancy, 6-8 juin 1938). 

Repéré uniquement en sondages ou travaux souterrains. 

Répartition géographique : Jura, NE de la France. 

Pas de fossiles caractéristiques. 


Bibliographie : THÉOBALD (N.) (1952); Rıcour (J.) (1953). 
(O. Horon, J. Rıcour). 


RHATSANDSTEIN 
(Luxembourg). 


Voir: RHÉTIEN. 
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es TRETEN Trias supérieur 


(Luxembourg). 


Terme créé par GüMBEL, adopté par BENECKE (1877, Ueber 
die Trias in Elsass-Lothringen und Luxemburg. Abhdl. Geol. 


_ Spezialkarte Els.-Lothr., t. 1, n° 4, pp. 621, 693). Il mentionne 
que le Rhétien est constitué dans le Luxembourg par des argiles 


noirätres, feuilletées, par un grés jaunätre siliceux avec des 
conglomérats (Rhätsandstein) et par des argiles rouges (Rote 
Tone). 


Les argiles noirätres feuilletées de la base forment une li- 
mite nette. La puissance ne dépasse pas 1 m et se réduit, par 
endroit, à quelques cm. Dans ce dernier cas, des gres s’interca- 


lent dans les argiles. 


Les grés sont peu consistants, jaunes ou jaunätres, siliceux 
et renferment une ou plusieurs entre-couches de galets quart- 


. zeux. La puissance en dépasse pas 15 m; elle peut descendre à 
. quelques cm et l'assise est alors réduite aux galets. 


Les argiles rouges ont une puissance allant jusqu'à 8 m, mais 
elle peut étre de quelques cm seulement; par endroits il est méme 
impossible de les retrouver. 

Seuls les grés contiennent des fossiles : Avicula contorta est 
l'espéce caractéristique; ont encore été notés: Cardium rhaeti- 
cum, Mytilus minutus, Pecten acuteauritus, Schizodus cloacinus. 

Les bons affleurements sont rares dés que le Rhétien est 
surmonté du puissant grés du Luxembourg. Aussi ne constate- 
t-on dans ce cas le Rhétien que dans les entailles. Mais quand 


le Rhétien forme le replat des hauteurs, on trouve de bons 
_ affleurements comme par exemple au « Felsberg > lez-Wintrange, 


au Scheuerber et à la Gleicht-lez-Remich, à Wolfsmühle-lez- 


Ellingen, à Syren, entre Dalheim et Bous, à Junglinster, etc... 


Au bord méridional de l'Ardenne le grés jaunátre, quelque- 


fois schisteux, ordinairement peu consistant, venant au-dessus 


du Keuper et nommé < grès de Mortinsart > par A. DumoNT (1842, 
Mémoire sur les terrains triasiques et jurassiques de la province 
de Luxembourg. Nouv. Mém. Acad. R. Sci. Belles-Lettres Bru- 
xelles, t. 15), représente le Rhétien littoral. 


Bibliographie : Van WERVEKE (L.) (1887), p. 49; Lucius (M.) 
(1947-1950). 


(M. Lucius). 
BEOGENSTEIN-OOLITES..... jocum un + aa cete avo eerte Trias 
(Netherlands). 
Voir: BONTZANDSTEEN. 
ROTE MERGEL (= Marnes rouges gypsiferes) ........ Trias 


(Luxembourg). 


Voir: KEUPER. 
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RUAXUX (Gre$'de,.) minar ARMES SISSE HIS Trias 
(France, Est du Bassin de Paris). 


Corroy (G.) (1928). Les Vertébrés du Trias de Lorraine et 
le Trias lorrain. Annales Paleontol. Paris, t. 17. 


«L'homologue du Wellenkalk allemand, ou Muschelkalk 
inférieur, est constitué par un faciés gréseux longtemps réuni 
(méme par Nicklés en 1914) au Grés Bigarré. Ce grés dit de 
Ruaux est beaucoup plus blanchátre que le précédent, plus ten- 
dre; il est, de plus, dolomitique et micacé, disposé en feuillets 
de faible épaisseur. Sa puissance est d'une quinzaine de métres. 
Quelques Ptéridophytes du Werfénien s'y rencontrent encore; 
mais c'est à ce niveau du Trias que se font sentir pour la pre- 
miére fois en Lorraine les influences marines par l'invasion 
d'une faune d’äge nettement médio-triasique. C'est surtout vers 
la partie supérieure du Wellenkalk, dans un bane de grés trés 
ocreux, qu'on rencontre les moules «d'une riche faune ». 

Le terme a été employé bien avant GORROY par divers au- 
teurs, BLEICHER en particulier (1887, Guide du Géologue en 
Lorraine: «le grés bigarré fossilifére de Ruaux»); mais il ne 
semble pas qu'une définition précise ait été donnée avant, ou 
que la formation ait été considérée comme une unité stratigra- 
phique nettement définie. 

Il n'y a pas de coupe type fournie. Les carriéres de Ruaux 
sont maintenant masquées. Comme coupe y suppléant on peut 
prendre les profils des carriéres de Vilsberg prés de Phalsbourg 
(Moselle). Equivalent de Grés coquiller. Le faciés Wellenkalk 
se retrouve en réalité au-dessus des grés de Ruaux dont ils ne 
sont pas l'équivalent. 

Répartition géographique : Tout l'Est du Bassin de Paris. 


Fossiles caractéristiques : Riche faune (voir Corroy) avec 
notamment Coenothyris vulgaris, Myophoria curvirostris etc... 

Bibliographie: Tm£oBaLp (N.) (1952); MAUBEUGE (P.L. 
(1955). 


(P. L. MAUBEUGE, J. RICOUR). 


Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France, 1948. Service Carte 
Géol. Alsace-Lorraine, Livret n° 2, Strasbourg. 


De Ruaux, voisin de Plombière-les-Bains (departement des 
Vosges). 

Division de base du Nicérien, comprend de bas en haut: 
Gres de Ruaux, Marnes, Dolomies á Myophoria orbicularis. 

Terme homologue de Muschelsanstein, de Wellenkalk et de 
Dolomies à Myophoria orbicularis. 

Limite inferieure : le sommet des Gres à Voltzia (Vaslénien). 


Limite supérieure : la base des argiles de Pexonne avec sel 
de Sarralbe (Pexonnien). 


41 


Localite type : Ruaux. 
Nord-Est de la France. 
Fossile caractéristique : Myophoria orbicularis Bronn. 
Bibliographie : CHARLES (R. P.) (1949), pp. 67-72; THEOBALD 
(N.) (1952). 
(R.P. CHARLES, O. HORON). 


SAINTE-ANNE (Dolomie de...) ..................... Trias 
(France, Est du Bassin de Paris). 


Voir: DOLOMIE DE SAINTE-ANNE. 


SAINTE-ODILE (Conglomérat de...) ................. Trias 
(France, Alsace). 


Voir: CONGLOMÉRAT PRINCIPAL. 


(2000 i055 AA A EA, E Trias 
(France). 


Equivalent du Keuper inférieur des géologues francais. 


A UE ee Trias 
(Luxembourg). 


Voir : KEUPER. 


AENA a aðra bd t Trias 
(France, Nord-Est). 
Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France. Service Carte 
Géol. Alsace-Lorraine, Livret n° 2, Strasbourg. 


De: Seravus, forme latine de la Sarre, affluent de la Mo- 
selle, coulant sur un long parcours dans les formations de l'étage 
ou à leur voisinage. Formation du Franconien supérieur groupant 
le Frédéricien et l'Embéricien. 

Limite inférieure : base des calcaires à Entroques. 

Limite supérieure : sommet des dolomies et argile d’Ember- 
menil. 

Nord-Est de la France. 

Fossiles caractéristiques : Non donnés par l’auteur. 


Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72; THÉOBALD 


(N.) (1952). 
(R.P. CHARLES, O. HORON, J. RICOUR). 
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SAVERNIEN y... u. EE ad eine + a Ee EE: RE Trias 

(France, Nord-Est). 

Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France. Service Carte 
Geol. Alsace-Lorraine, Livret n° 2, Strasbourg, 1948. 

De Saverne (département du Bas-Rhin). Vosgésien moyen 
comprenant de bas en haut le grës des Vosges et le Poudingue 
de Ste-Odile. ER 

Cette division est limitée à la base par l'Annvillien et au 
sommet par le Vaslénien. 

Repartition geographique : NE de la France. 

Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72. 


(R. P. CHARLES, ©. HORON, J. RICOUR). 


SCHELPKALR EE SE E ee Trias 
(Netherlands). 


Voir: MUSCHELKALK. 


SCHILFSANDSTEIN (— Gres a Roseaux) ............ Trias 
(Luxembourg). 


Voir : KEUPER. 


STEINMERGEL KEUPER .......................... Trias 
(Luxembourg). 
Voir: KEUPER. 

STROMBERG (Dolomies du...) ..................... Trias 


(France ; Lorraine). 


Faciés dolomitique envahissant dans la region de Thionville 
(Moselle) les couches du Muschelkalk supérieur, les niveaux du 


< Calcaire a Entroques > et du < Calcaire à Ceratites » sont ici 
entierement dolomitiques. 


Localité type : Colline du Stromberg. 
(J. RICOUR). 


STUTTGART (Gres de ...) 
(France, Nord-Est). 


LEVALLOIS (J.) (1862). Aperçu de la constitution géologique 
du Département de la Meurthe. 


« Grès argileux (psammite) grisâtre ou rougeâtre ou bariolé 
de ces deux couleurs comprenant en différents points des Vosges 
et de la Moselle une mauvaise couche de houille ». 

Equivalent du « Grès à roseaux », Base du Keuper moyen. 

Répartition géographique : NE de la France. 

Fossiles caractéristiques : Equisetum. 


(J. Ricour, M. Prim). 
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BEEBHEBRATULES [Banc à.) .. ..................7... Trias 
(France ; Alsace-Lorraine). 


Voir: TEREBRATULES (Calcaire á...). 


THÉOBALD (N.) (1952). Stratigraphie du Trias Moyen dans le 
Sud-Ouest de l'Allemagne et le Nord de la France. Publications 
de l’Université de la Sarre. 


BEBEBRBATULES (Caleaire à...) AN os Trias 
(France ; Alsace-Lorraine). 


WEIGAND (B.) (1937). Feuille Wasselonne (n° 85, Wasseln- 
heim). Dusoıs (G.), FIRTION (F.) (1937). Notice explicative. Ser- 
vice de la Carte géologique d’Alsace-Lorraine. ` 


Calcaire gris, riche en Térébratules (5 m). 

Sommet du Muschelkalk supérieur, immédiatement sous la 
Lettenkohle — succède aux < Couches à Ceratites ». < C'est un en- 
semble d’assises beaucoup plus calcaires et de teintes beaucoup 
plus claires que les < Couches à Ceratites ». Des couches mar- 
neuses s’observent pourtant encore fréquemment dans ces assises 
et notamment dans la region de Faulquemont. La teinte domi- 
nante est blanc cr&me et la roche est souvent trës riche en fos- 
siles ». (L. GUILLAUME, 1938). 

Repartition geographique : Alsace-Lorraine. 

Fossiles caractéristiques : T. (Coenothyris) vulgaris Schl., 
Gervillia (Hoernesia) socialis Schl., Lima striata Schl., Myo- 
phoria goldfussi Alb. 

Bibliographie : GUILLAUME (L.) (1938). 

(O. HoroN, J. RICOUR). 


IPERÉBRATULES (Couches à.) ........ caus aes cles Trias 
Voir: TEREBRATULES (Calcaire à ...). 

WIIIN E fo Meld EN OM IA ues KS Trias 
(France). 


ALBERTI (F.V.) (1834). Beitrag zu einer Monographie des 
bunten Sandsteins, Muschelkalks und Keupers, und die Verbin- 
dung dieser Gebilde zu Einer Formation (Trias) (Stuttgart und 
Tubingen, 1834). 

Terme créé en 1834 pour grouper en un systeme unique les 
3 étages connus en Allemagne sous les noms de Buntsandstein, 
Muschelkalk et Keuper. 

Ensemble formé de bas en haut de grés; de marnes a anhy- 
drite et sel, de calcaire et dolomie et de marnes a anhydrite et 
sel. L’ensemble repose sur le Zechstein et sous le Lias. Certains 
auteurs classent le Rhétien comme terme ultime du Trias, la ma- 
jorité des auteurs francais mettant cet étage dans le Lias. 
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Localité type : Allemagne et Est de la France. 
Répartition géographique’: (voir tableau). 
Fossiles : Voltzia, Ceratites, Gyroporelles et Diplopores. 


Bibliographie : abondante, entre autres M. GIGNOUX. 
(R. P. CHARLES). 


TRIAS. 
(Corse). 


HorraNpg (D.) (1878). « Géologie de la Corse», Paris, 
Masson éd. 


D'aprés Maury (1924) le Trias est souvent difficile á distin- 
guer du Permien. On a la série schistes bigarrés á la base; 
dolomies, calcaires dolomiques, cargneules attribués au Trias 
moyen, argiles jaunátres et rougeátres du Trias supérieur. 

On trouve du Trias bien développé prés d'Oletta, dans la 
colline de Mazello, sous le Rhétien du Pughiali (tous ces lieux 
sont situés dans la région de Saint-Florent). 

Dans la région de Piedigriggio la crête de l’Orianda est du 
Trias [il a été étudié par BRONDIJK (1954) |. 

Or en trouve encore á la Cima di Pedani, au col de San 
Quilico. 

Près de Soveria, TORNQUIST aurait trouvé des polypiers á 
rapprocher de ceux du Trias alpin (1905, p. 466). 

GINDRAT (1942, p. 40) decrit avec précision le Trias de la 
colline de Mazzelo, pres d’Oletta. En gros, on trouve: 

— des gres du Trias inferieur ; 

— des cargneules et des dolomies du Trias moyen ; 

— des bancs dolomitiques sidérolifiés du Trias supérieur. 


(P. ROUTHIER). 


TRIAS (Triasisc, Trias, Trias) 
(Netherlands). 


In the Netherlands usually subdivided into : 
Keuper ; 
Muschelkalk ; 
Bontzandsteen (Buntsandstein). 

In the Netherlands : some outcrops in the eastern part of 
the Netherlands (Winterswijk-area) : from oilborings Triassic 
appears to be present throughout the country with the exception 
of the SE Netherlands (South-Limburg where it is only present 
in the northeastern part) and the SW Netherlands (Zeeland and 
the SW Netherlands (Zeeland and the SW part of Noord-Brabant). 
The Buntersandstone has the largest extension. There is a general 
decrease in thickness from E to W. 


Fossils. : See Bontandsteen, Muschelkalk, Keuper. 


„ Bibliographie : PANNEKOEK (A. J.) (1951). Outline of the geo- 
logic history of the Netherlands, Geol. & Mijnb., 13de Jaarg., 


p. 201. (NETH. GEOL. SURV). 


O IR M EE Triassic 


TRIAS. 
(Luxembourg). 


Cette division stratigraphique était distinguée au Luxem- 
bourg avant d’avoir recu son nom d’ALBERTI (1834). En effet, 
J. STEININGER (1828) indiquait au Gutland, un terrain secondaire 
inférieur comprenant : grès bigarré, argiles bigarrées et gypse, 
calcaire coquillier, argile bigarrée et gypse? La position supé- 
rieure de cette dernière assise n'était pas évidente pour STEIN- 
INGER, d’où le point d'interrogation. 

La description géologique des forages de Oessingen (1837- 
1839) par J. LEvALLors (1839) et surtout de celui de Mondorf-les- 
Bains (— 730 m, record pour l’époque, 1841-46) par J. P. KERKHOFF 
(1848) précise la stratigraphie et introduit les termes classiques. 


A. Dumont (1842) établit la distinction d’un faciès normal du 
Trias, qui, au bord méridional de l’Ardenne, passe à un faciès 
littoral. 


Remarque générale sur les deux faciès du Triasique 
dans le Luxembourg. 


Le Luxembourg comprend, comme nous l’avons dit dans l’in- 
troduction, deux régions naturelles, l'Oesling et le Gutland. 


Du point de vue géologique, le pays est constitué par un sou- 
bassement d'Eodévonien qui affleure dans l'Oesling et qui est re- 
couvert par des couches triasiques et jurassiques dans le Gutland. 


La limite entre ces deux régions est une ligne de direction 
SW-NE qui n'est cependant pas la limite primitive des dépóts 
mésozoiques, mais une limite d'érosion. C'est par l'effet de l'éro- 
sion que le triasique et le jurassique du Gutland se montrent 
aujourd'hui disposés en zones concentriques et régressives vers 
le SW, encadrées entre l'Ardenne et le Hunruck dévoniens. Cette 
disposition faisait longtemps prévaloir la conception erronée que 
laire de sédimentation secondaire du pays de Luxembourg et de 
la région avoisinante aurait formé un golfe s'ouvrant vers le SW 
et constituant un diverticule du Bassin de Paris. Cette maniére de 
voir est, du moins pour le triasique et le lias inférieur, en contra- 
diction avec la répartition du faciés littoral et avec la paléogéo- 
graphie. 

Rappelons briévement la paléogéographie du pays de Luxem- 
bourg et de la région voisine à l'ouverture du Triasique. 

Les mouvements orogéniques hercyniens avaient exondé et 
ajouté au Continent de l'Old Red Sandstone l'Ardenne, le Massif 
Rhénan et la région occupée, plus tard, par le bassin de Paris. 
Dans la période continentale du Carbonifére et du Permien, les plis 
hercyniens avaient été dégradés en pénéplaine. Cette dégradation 
était accompagnée ou suivie d'ondulations épirogéniques, de di- 
rection transversale par rapport à la direction des plis, formant 
des aires de surélévation et des aires de dépression. Les dépres- 
sions transversales servaient de chemin aux transgressions qui 
ouvraient le cycle des dépóts triasiques. 
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Le Luxembourg faisait partie de la dépression transversale 
eifelienne, de direction méridienne, bordée par l’Ardenne, le 
Massif Rhénan et le Hunsruck et occupant l'Eifel occidentale, le 
Luxembourg et la Lorraine. 


A l’aurore du Triasique, la transgression partant de la mer 
qui occupait 1'Allemagne du Nord et celle partant de la region de 
la Souabe, avangaient en direction méridienne dans cette depres- 
sion et se recontraient dans nos régions vers l’époque du Grès 
des Vosges. 


Les lignes de rivage de ces dépôts avaient donc une orien- 
tation générale méridienne. La mer transgressait, dans la suite, 
vers l’ouest et vers l’est, de sorte que les dépôts successifs em- 
piètent dans ces deux directions sur la terre ferme délimitant la 
dépression submergée. Comme la région axiale subissait l’affaisse- 
ment le plus rapide, la puissance maximum et la continuité de la 
sédimentation se trouvent dans cette région médiane, tandis que 
sur les bords oriental et occidental il y a discontinuité dans 
l'échelle des couches à faciès littoral, transgressives sur la terre 
ferme. 


Sur le bord Ouest, le faciés littoral est bien net dans tout le 
Triasique; sur le bord Est il n'est bien distinct que dans le Trias 
inférieur. 

Cette direction suivant le méridien implique l'extension du 
Trias sur l'Oesling et l'Ardenne orientale, sur le Hunsruck et sur 
VEifel comme le démontrent d'ailleurs les îlots de grès bigarré 
qu'on rencontre dans l'Eifel sur le parcours de la dépression. 


La limite d'érosion actuelle au bord méridional de l'Oesling 
et de l'Eifel avoisinante est la suite d'un mouvement différentiel 
vers la fin du Pliocéne, provoquant une érosion plus intense dans 
la région de lOesling et de l’Eifel surélevée par rapport au 
Gutland. 


Par ce mouvement épirogénique différentiel, la pénéplaine 
d'áge prétriasique a été exhumée dans l'Oesling, tandis que, dans 
le Gutland, elle reste cachée sous le Mésozoique. 

Les indices de ce mouvement différentiel peuvent étre cons- 
tatés au bord méridional de l'Oesling dans une région large de 
2 à 3 km, oü la pénéplaine exhumée plonge sous forme d'une 
flexure trés surbaissée de 5 à 9% sous la couverture de sédi- 
ments secondaires du Gutland pour reprendre brusquement la 
pente initiale qu'elle a dans l'Oesling et qui est de 1 à 1,5 %. 


L'érosion, et par conséquent la délimitation actuelle du Se- 
condaire au bord méridional de l'Oesling, suivent cette direction, 
SW-NE. Aussi le changement de faciés qui est constaté dans la 
partie médiane méme de cette région marginale, montre nette- 
ment que la limite actuelle n'est pas une limite de dépóts. 

Dans la partie Ouest de la région marginale (entre la fron- 
tiére belge et au-delà de Niederfeulen-lez-Ettelbruck), on cons- 
tate le faciès littoral qui prend cependant le caractère du faciès 
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normal au fur et à mesure que nous avancons vers la region mé- 
diane de la dépression. Entre la frontière belge et Niederfeulen, 
la coupe du Triasique est discontinue et le faciès est littoral, 
tandis qu’il y a continuité et faciès normal entre Ettelbruck, à 
l'Ouest, et la frontière allemande et au-delà, à l'Est. Cette partie 
est la région de la Süre moyenne. Le faciés est donc normal dans 
les régions de la Süre moyenne, de la Basse-Süre et de la Mo- 
selle. 

Dans Vhistorique des études sur le Trias luxembourgeois on 
doit citer : A. Morris (1852) ; E. W. BENECKE (1877) ; L. van WER- 
VEKE (1886-1887) ; M. Lucrus (1947-1950) ; IDEM (1948), p. 80 ss. 


(M. Lucıvs). 


E ESA IR re OR a Trias 
RENEVIER (E.) (1897). Chronographe géologique. Compte 
rendu Congres géol. intern., 6° sess., 1894, p. 574. 
Equivalent de Grés bigarré (S. L.) ou Vosgien ou Conchylien. 
(J. Ricour, O. HORON). 


ne EE Trias 
Equivalent: Muschelkalk + Lettenkohle. 


A SUPÉRIEUR: AAA nl Trias 
RENEVIER (E.) (1897). Chronographe géologique. Compte 
rendu Congr. géol. intern., 6° sess., 1894, p. 574. 
Synonyme : Keuper = Carnien (s. lat.). 
(J. Ricour, O. HonoN). 


THIGONODUS (Dolomie al 4... setts, RE at's Trias 
(France ; Lorraine). 
THEOBALD (M.) (1952). Stratigraphie du Trias moyen dans le 
SO de l’Allemagne et le SE de la France, p. 21. 


Dans la région de Sarreguemines et dans le cours supérieur 
du Neckar, les couches supérieures à Gervillia sont envahies 
par un faciès dolomitique, la Dolomie à Trigonodus ; c'est l'indice 
de la proximité des bords de la mer du Muschelkalk. 

Sommet du Muschelkalk &quivalent lorrain des « Couches 
limites à Trigonodus » de Franconie — voir: Dolomie à Myo- 
phoria goldfussi et zone à Trigonodus. 

Repartition geographique : Lorraine region de Sarreguemines. 

Fossiles caracteristiques : Trigonodus sandbergeri Alberti, 
Myophoria goldfussi, Gervillia costata Schloth. 


Bibliographie ` Dusois (G.), FIRTION (F.) (1937). 
(M. Prim). 
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TRIGONODUS (Zone 2...) anii ow cece SE ap Trias 
(France ; Lorraine). 


THEOBALD (M.) (1952). Stratigraphie du Trias moyen dans le 
Sud-Ouest de 1'Allemagne et le Sud-Est de la France, p. 24. 
Description : 


1,8 -2,60m Calcaire esquilleux, nodules calcaires, marnes avec 
glauconie á Trigonodus sandbergeri, Myophoria 
goldfussi, Myophoria vulgaris. 


1,8 -2,20m Argiles à < Bairdia pirus >. 


0,65 Marnes schisteuses avec 2 bancs calcaires. 

0,20 3-4 bancs calcaires avec Bonebed. 

0,75 Marnes et argiles avec coquilles blanches « Bairdia 
pirus >. 

0,30 Marnes jaune-verdätre. 


0,2 -0,40 m Calcaire esquilleux avec bonebed, Myophoria inter- 
media et Ceratites semipartitus. 


0,15 Marnes. 


Sommet du Muschelkalk noir « Calcaire à Ceratites». Do- 
lomie a Trigonodus équivalent des «Couches limites á Trigo- 
nodus » de Franconie. 


Repartition geographique : Lorraine. 


Fossiles caractéristiques ` Trigonodus sandbergeri, Myophoria 
goldfussi, Myophoria vulgaris. 


Bibliographie : DuBoıs (G.), FIRTION (F.) (1937). 


(M. Prim). 

TROCHITEN-KALK (= Trochiten-Schichten) ......... Trias 

(Luxembourg). 

Voir: HAUPTMUSCHELKALK. 

U 

UNTERE BUNTE MERGEL MIT GIPS ............... Trias 

(Luxembourg). 

Voir : KEUPER. 
UNTERE KEUPER 0... e us Trias 


(Luxembourg). 
Voir: MYOPHORIA GOLDFUSSI (Étage á...). 
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VASLENIEN 
(France ; NE). 


Dusoıs (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la region Nord-Est de la France. Serv. Carte geol. 
Alsace-Lorraine, livret n° 2, Strasbourg, 1948. 


D’une forme latinisee de Wasselonne (département du Bas 
Rhin). 

Vogésien superieur comprenant á la base des argiles et gres 
de Wasselonne et au sommet le grés bigarré à Voltzia. 

Limite inferieure : le sommet du Poudingue de Sainte-Odile 
(sommet du Savernien). 

Limite supérieure : à la base grès de Ruaux (Ruauxien). 

Localité type : Wasselonne (Bas-Rhin). 

Répartition géographique : NE de la France et Palatinat. 

Fossiles caractéristiques : non donnés par l’auteur. 


Bibliographie : CHARLES (R. P.) (1949), pp. 67-72. 
(R.P. CHARLES, O. Horon). 


EE EE (Schistes"de.) ....... MEAT eel Trias 
(France ; Alpes). 


Ce terrain avait déjà été décrit de cette localité type située 
pres de Moûtiers (Savoie), en particulier par W. KILLIAN & J. 
REvIL, mais il n'a été vraiment proposé comme terme spécial 
qu'en 1926 par: H. SCHOELLER € RocH in: La nappe de l'Em- 
brunais entre l’Arc et l'Isère. Bull. Carte géol. France, t. 31, 
n° 166, p. 12, pour les distinguer des «schistes de la Bagnaz > 
(v. ce terme). 

« Schistes bariolés verts ou violets qui sont, en réalité, des 
argilolites devenues mécaniquement plus ou moins schisteuses. 
Ils caractérisent le Trias supérieur (car ils sont directement sur- 
montés par le Rhétien classique) principalement dans la zone 
subbriançonnaise et la zone ultradauphinoise. > 

Répartition géographique : Alpes françaises. 

Bibliographie : BARBIER (R.) (1948). 

(R. BARBIER). 


eG BAO LIGA o, ada vie Ma Fun VENUS. Trias 


RENEVIER (E.) (1874). Tableau des terrains sedimentaires. Bull. 
Soc. vaudoise Sci. Nat., vol. 12, tabl. 8. 


Le Virglorien a pour type le calcaire de Virgloria (Vorarl- 
berg, Alpes rhétiques) qui comprend deux subdivisions : 
1) Couches à Ceratites binodosus ; 
2) Couches à Ceratites trinodosus. 
Le Virglorien a pour équivalent dans les régions occidentales 
le Wellenkalk et les couches du Rôth qui contiennent une faune 


4 France 


(Virglorien, suite) 


avant de trés grandes affinites avec celles du Wellenkalk, c'est-a- 
dire la totalit& (ou la presque totalité) du Gres bigarré. 

Fossiles caracteristiques : Ceratites binodosus, Ceratites tri- 
nodosus. 


Bibliographie : MUNIER CHALMAS (E.) et LAPPARENT (A. DE) 
(1894), p. 455. 
(J. Rıcour, O. HORON). 


VITTEL 4(Dolomiesde Ji. Aa. ee Trias 
(France ; Est). 


MAUBEUGE (P. L.) (1953). Quelques réflexions et observations 
stratigraphiques et paléogéographiques à propos du Trias lorrain. 
Bull. Soc. belge Géol. Pal. & Hydr., t. 92, fasc. 1. 

Nomina nuda. Il est signalé une couche de dolomie puissante 
de 10m environ immédiatement sous la Lettenkohle, dans la 
région de Vittel (Vosges) et plus au Sud. Cette dolomie est 
superposée aux < Calcaires a Ceratites nodosus >. 

Coupe type: carrière au SO de Vittel. Equivalent de « Do- 
lomie inferieure >. 

Repartition géographique : Partie méridionale de la Lorraine, 
a partir de Vittel (Vosges). 

Fossiles rares. Myophoria goldfussi. 

Bibliographie : MAUBEUGE (P.L.) (1955). 


(P. L. MAUBEUGE, G. MINOUX, J. Ricour, O. HORON). 


VOGESENSANDSTEIN 7 4. 20290813. EEE Med Trias 
(Luxembourg). 


Voir: GRES DES VOSGES. 


VOGESIEN na. sno. tte alo ye Ale See eee SEE Trias 
(France ; NE). 


Dusors (G.) (1948). Subdivisions et Nomenclature nouvelles 
du Trias de la région Nord-Est de la France. Serv. Carte géol. 
Alsace-Lorraine, livret n° 2, Strasbourg, 1948. 


De Vosgesia, forme latine de Vosges. Modification de Vosgien 
(A. de LAPPARENT, 1883, p. 797) afin d'éviter la confusion avec le 
qualificatif géographique « Vosgien ». Etage essentiellement gré- 
seux, continento-lagunaire plus rarement marin. Groupe l'en- 
semble «Grès vosgien» et «Grès bigarré» c'est-à-dire pour 
le NE de la France et le Palatinat, de bas en haut: Grès d’Ann- 
weiler, Grès des Vosges, Poudingue de Sainte-Odile, Argiles et 
Grès de Wasselonne, Grès bigarré à Voltzia. 

Répartition géographique : NE de la France. 

Fossiles caractéristiques : non donnés par l’auteur. 


Bibliographie : CHARLES (R.P.) (1949), pp. 67-72 ; THÉOBALD 
(N.) (1952). 


(R. P. CHARLES, O. Horon, J. Ricour). 


NA VE Trias 
(France ; Est). 


Grès riche en mica, souvent bien lité et formant de gros 
bancs couleur rouge, violet souvent décoloré en jaune paille. 
Niveau de schistes argileux intercalés riches en fossiles animaux 
ou végétaux. 

Limité à la partie supérieure par les « Grès de Ruaux », limite 
souvent soulignée par un banc d'argile; passe progressivement à 
la partie inférieure aux couches intermédiaires. 

Bien visible à l’heure actuelle dans les carrières de Vilsberg 
près de Phalsbourg (Lorraine). 

Répartition géographique : Est de la France. 

Fossiles caractéristiques : Voltzia heterophylla, etc... 


Bibliographie : ScHIMPER et Mouceor (1844). 
(J. RICOUR). 


VOLTZIENSANDSTEIN (— Grès à Voltzia) .......... Trias 
(Luxembourg). 


Weiss (E.) (1864). Ueber Voltzia und andere Pflanzen des 
bunten Sandstein zwischen der unteren Saar un dem Rhein. 
Leonhard Geinitz Jahrbuch, p. 279. 


E. W. BENECKE (1877, p. 537) adopta le nom pour le même 
gres argileux d’Alsace et de Lorraine. 

Dans le chapitre sur le Triasique dans le Luxembourg 
(pp. 660-701) il subdivise le Grès bigarré du pays, dans le sens 
de Weiss, en grès des Vosges et en Grès à Voltzia; mais il dit 
que la limite entre les deux &tages n'est pas facile à fixer, parce 
que les fossiles manquent et que les differences pétrographiques 
ne sont pas toujours trës nettes. Il cite comme affleurement type 
la region de Diekirch, op la limite entre le Grés des Vosges 
(grës rouge ou brun avec cailloutis) et le gres argileux à grain fin 
(Grés á Voltzia), est assez bien marquée. La limite vers le grés 
coquillier est nette. 

Le gres à Voltzia est un grés rouge ou jaune-rougeätre, fin, 
avec un ciment argileux; il forme des bancs assez puissants, 
séparés par de minces entrecouches d'argile grise, micacée. La 
puissance est d'une vingtaine de métres. Des affleurements se 
trouvent à Schengen, dans la vallée de la Moselle, dans la vallée 
de la Basse Süre, entre Moersdorf et Hinkel, et au bord de l'Ar- 
denne luxembourgeoise, entre Bettendorf et Folschette. Entre 
Ettelbruck et cette derniére localité le faciés est littoral; le grés 
se charge de cailloux quartzeux et son grain est moins fin. 


(M. Lucrus). 


IOSAGIENS Bern xcci RE Or re Trias 
(France ; NE). 


Mayer-Eymar (C.) (1888). Tableau des terrains de Sédiment 
(Extrait du cours de Stratigraphie du Professeur Mayer Eymar). 


Voir: VOGÉSIEN; VOSGIEN. 
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VOSÉGIEN oi ki comme USE REN MIT Trias 
(France ; NE). 


MAYER-EYMAR (C.) (1874). Classification des terrains de sédi- 
ment. 


Voir: VOSGIEN; VOGÉSIEN. 


VOSGES-(Gres'des' s)" e E pa EEE Trias 
(France ; Alsace-Lorraine). 


BEAUMONT (E.) (1827). Observations géologiques sur les diffé- 
rentes formations qui, dans les systémes des Vosges, séparent la 
formation houillere de celle du Lias. Annales des Mines, t. 1, 
2° série, 1827. 

< Les trois côtés du triangle que forme la masse principale 
des montagnes de transition des Vosges, sont bordés par des 
rangées plus ou moins continues de montagnes, d’un aspect 
entièrement différent, à lignes horizontales et à formes carrées, 
composées d’un grès quartzeux rougeâtre connu sous le nom de 
« Grès des Vosges > qui étant plus récent que le terrain houiller, 
fait déjà partie des formations auxquelles ce mémoire est 
spécialement consacré... >. 

BENECKE (E. W.) (1877) propose de désigner le Grès des 
Vosges sous le nom de Grès bigarré principal (Haupbuntsand- 
stein) par opposition au grès à Voltzia ou grès bigarré propre- 
ment dit. 

Synonymes : «Grès Vosgien». Partie inférieure du « Grès 
bigarré »; Etage Vosgien (A. de LAPPARENT). 

Répartition géographique : Alsace-Lorraine. 

Bibliographie ` Hocarp (H.) (1845); BENECKE (E) (1877); 
LAPPARENT (A. de) (1883), p. 800. 

(O. HoroN, M. Prim). 


VOSGES (Grès des ...) (= Vogesensandstein) 
(Luxembourg). 


VoLTZ (mss). OEYNHAUSEN (von), DECHEN (von), LAROCHE (von) 
(1825). Geognostiche Umrisse der Rheinländer zwischen Basel 
und Mainz, mit besonderer Rücksicht auf das Vorkommen des 
Steinsalzes. Essen. 

(Voir: E. W. BENECKE, 1877, p. 513). 


Au Luxembourg le Grés des Vosges n'affleure pas; son 
existence a été démontrée par des carottes retirées d'un forage 
à Mondorf-les-Bains de 589,30 m de profondeur. A partir de 
540 m le forage entre dans le Grés des Vosges (L. Van WERVERE 
et M. Lucrus, 1913, pp. 9, 13). 

La refection du forage de Kind à Mondorf en 1947-1948, 
permettait de fixer la puissance du gres des Vosges à 152 m. 
(Lucrus M., 1949, pp. 95-116). 

A en juger d’apres les carottes retirées de ces deux forages, 
c’est un grès rouge-brique, composé de grains de quartz angu- 
leux, brillants, cimentés par une mince pellicule d'oxyde de 
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fer; à la base on trouve de petits galets plats, à contours arron- 
dis, de quartz et de quartzite. Le conglomérat de base est peu 
développé et le conglomérat du toit n’a pas été constaté. 


(M. Luctrus). 


Nn ee sáð Er Trias 
(France, Nord-Est). 


LAPPARENT (A. de) (1883). Traité de Géologie, 1'* édition, 
p. 799. 


L'étage Vosgien se divise en deux assises: le «Grès des 
Vosges» et le «Grès bigarré» proprement dit ou «Grès à 
Voltzia >. 

Peu usite. 

Base du Trias, succède au «Permien» et précède le 
« Muschelkalk ». 

Equivalents: < Werfenien >, < Grès bigarrés >. 

Repartition géographique : NE de la France. 


(O. HORON, J. RICOUR). 


MOSGIEN INFÉRIEUR (Gres...) 2... ................ Trias 
(France, Est). 


Gres souvent bien cimenté et conglomératique, couleur 
rouge violacé. Les passages conglomératiques sont assimilables 
au Conglomérat d'Eck des géologues allemands. 

Entre le «Grès d'Annweiler» et le «Grès vosgien supé- 
rieur >. 

Localité type: Bien visible à l’heure actuelle sur la route 
de Niederbronn à Bitche. 

Repartition geographique : Est de la France. 

(J. RICOUR). 


VOSGIEN SUPÉRIEUR (Grès ...) .................... Trias 
(France, Est). 
Grès rouge brique ou blanc contenant de rares galets. 
Entre le «Grand Conglomérat> et le «Grès vosgien infe- 
rieur >. Route de Niederbronn à Bitche. 


Repartition geographique : Est de la France. 
(J. RICOUR). 


DEEBMEENRAIRSS lan ia) actor musste te NR IE Trias 

Terme qui, par comparaison avec les faciés allemands, dé- 
signe des couches comprises dans le Muschelkalk inférieur entre 
les «Marnes à Myacites» et la «Dolomie à Myophoria orbi- 
cularis ». 


Bibliographie : THÉOBALD (N.) (1952). 
(J. RICOUR). 
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WERFENIEN «vu. HA I Ee E Trias 
(France, Alpes). 


RENEVIER (E.) (1874). Tableau des terrains sedimentaires. 
Bull. Soc. Vaudoise Sci. Nat., vol. 12, n° 70-71-72. 

A la base du Trias comprend les couches de Werfen (Duché 
de Salzbourg) caractérisées par les Tirolites (T. cassianus). 

Terme employé fréquemment dans les Alpes françaises 
pour designer les grés de base du Trias, bien qu’aucun fossile 
n’ait été trouvé dans ses assises. 

Fossiles : Tirolites cassianus. 


Bibliographie : MuwiER-CHaLMas (E.), LAPPARENT (A. de) 
(1894), p. 455; RENEVIER (E.) (1897), pp. 574-575. 


(O. HORON, J. RICOUR). 


WURTZBUHGIAN os. we so ee Trias 


MAYER (K.) (1874). Classification sédiment Geb. Zurich, 
1874. 


Voir : VIRGLORIEN. 


ZWISCHENSCHICH TEN: stats SES Shen Trias 
(Luxembourg). 


BENECKE (E. W.) (1877). Ueber die Trias in Elsass-Lothrin- 


gen und Luxemburg. Abhdl. Geol. Spezialkarte Els.-Lothr., t. 1, 
n°4 p. 557 ss, 


Ce niveau a été signalé au Luxembourg par L. Van WER- 
VEKE (1887, p. 15), mais il n'est pas porté sur la carte de 1886. 

Les couches de transition sont constituées par un grës rouge 
ou brun, à grains grossiers, avec imtercalation de cailloutis 
quartzeux et de rognons de dolomie et avec des entrecouches 
de marnes dolomitiques violacées. La puissance est de 85 m 
dans les deux forages à Mondorf et d'une quarantaine de mëtres 
dans les affleurements de la vallée de la Süre, entre Ettelbruck 
et Bettendorf. Plusieurs forages dans la région de Diekirch ont 
révélé l’existence d'entrecouches de gypse dans les couches de 
transition. 

En allant vers P'Ouest, elles se chargent de cailloutis et dis- 
paraissent à l’Ouest d’Ettelbruck. 


(M. Lucius). 
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